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Fin janvier, Paris a accueilli pendant 4 jours quelques 400 experts

internationaux du climat qui ont planchŽ sur le quatri•me rapport

du GIEC** ˆ l'intention des dŽcideurs. Ce rapport ne fait que

confirmer l'ampleur du phŽnom•ne climatique et des dŽr•glements

qu'il va engendrer d'ici la fin du si•cle et donc lÕurgence de lÕaction

individuelle et collective ˆ travers le monde. La prise de

conscience, si difficile ˆ obtenir, semble •tre bien lˆ, au moins au

niveau individuel. Le risque est de se laisser aller au catastro-

phisme devant lÕampleur dÕun phŽnom•ne qui semble nous dŽpas-

ser tous sans que nous voyions comment y avoir prise. Le premier

pas, le plus difficile, est un pas vers soi-m•me : qui suis-je et quel

sens est-ce que je souhaite donner ˆ ma vie ? Le second pas nous

ouvre vers le monde : en quoi mes compŽtences peuvent-elles aider

ˆ le faire Žvoluer ? Toute action, aussi minime soit-elle, contribuera

ˆ mettre nos sociŽtŽs et nos Žconomies sur le chemin dÕun dŽvelop-

pement harmonieux respectueux de lÕhumain, de lÕenvironnement

et de la plan•te. Soyons toutes actrices de ce nŽcessaire et inŽvita-

ble changement de paradigme sociŽtal.

ValŽrie Blanchot-Courtois

** Groupe d'Experts Intergouvernemental sur l'Evolution du Climat 

HUMEUR
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2007, le changement

Cette annŽe se veut celle
de la solidaritŽ internatio-
nale, de la paix, celle aussi
de la femme. Et nous tou-
tes, adhŽrentes et sympa-
thisantes de plus en plus
nombreuses, nous serons
actrices de ce change-
ment. Nous allons poursui-
vre notre dŽveloppement
en France et en Europe,
dŽpassant toujours plus les

fronti•res, avec lÕobjectif de bousculer les menta-
litŽs pour que les femmes vivent dans la dignitŽ
et le respect et que leurs projets soient reconnus
ˆ leur juste valeur. Nous sommes convaincues
que lÕengagement des femmes dans la vie de la
citŽ est indispensable et complŽmentaire ˆ celui
des hommes et quÕil gŽnŽrera plus de progr•s
dont profiteront les gŽnŽrations futures.
Nous avons conscience dŽsormais quÕil nous faut
protŽger notre plan•te si nous ne voulons pas
quÕelle se dŽtŽriore dans un avenir proche. En
2002, nous avions dŽjˆ travaillŽ toutes ensemble
sur une charte du ÒDŽveloppement DurableÓ,
remise au Ministre de la ParitŽ et de lÕEgalitŽ pro-
fessionnelle de lÕŽpoque, Nicole Ameline. Lors de
la remise officielle de la Charte de lÕEgalitŽ entre
les hommes et les femmes au Premier Ministre
par Nicole Ameline, nous avions ŽtŽ fi•res de
retrouver dans ce texte les actions dÕordre social
dŽveloppŽes dans notre proposition. AujourdÕhui,
dans le courant de lÕactualitŽ, nous consacrons le
dossier de ce numŽro 33 au r™le des femmes
dans le dŽveloppement durable, et nous mettons
en place une nouvelle commission Femmes 3000 :
DŽveloppement durable et environnement. 
ætre Femmes 3000 est un idŽal qui nous porte et
nous encourage ˆ aller de lÕavant !

Josiane Gaude
PrŽsidente
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L e dŽveloppement durable est
aujourdÕhui cuisinŽ ˆ toutes
les sauces dans les medias,

avec un zeste de catastrophisme.
Mais quÕest-ce que le dŽveloppe-
ment durable finalement ? Il faut
bien avouer que le terme est un
peu intellectuel et ne se laisse pas
apprivoiser sans un minimum de
lecture et dÕapprofondissement
personnel.
Le dŽveloppement durable, cÕest,
selon la dŽfinition proposŽe en
1987 par la commission mondiale
sur lÕenvironnement et le dŽvelop-
pement dans le rapport Brundtland
Òun dŽveloppement qui rŽpond
aux besoins du prŽsent sans com-
promettre la capacitŽ des gŽnŽra-
tions futures de rŽpondre aux
leursÓ .
Le dŽveloppement durable, cÕest

aussi regarder le monde de fa•on
globale et systŽmique et prendre
conscience de la nŽcessitŽ de sÕou-
vrir, de dŽcloisonner, de construire
avec, plut™t que contre.
Et le dŽveloppement durable, cÕest
finalement une formidable oppor-
tunitŽ de sortir de la spirale infer-
nale de la surconsommation et de
la perte de sens pour entreprendre
et construire un monde o• dŽve-
loppement Žconomique progres-
sera naturellement avec respect
(de soi, de lÕautre, de la plan•te).
Le dŽveloppement durable est
donc un concept qui se conjugue
particuli•rement bien avec les
valeurs fŽminines : concilier action
ˆ court terme et vision ˆ long
terme, fonctionner en rŽseau,
nŽgocier dans une logique
gagnant- gagnant, É

Dans ce dossier spŽcial, nous vous
proposons un aper•u Ð forcŽment
incomplet Ð des diffŽrentes facet -
tes du dŽveloppement durable :
action gouvernementale, Žduca-
tion, vie Žconomique, entrepre-
neuriatÉ Notre propos est de
montrer que les femmes sont par-
tout lˆ o• le dŽveloppement dura-
ble est en marche. Mettre en
valeur la diversitŽ des actions
menŽes. Inciter ˆ changer nos com-
portements au quotidien, notam-
ment en achetant responsable, en
crŽant notre association, ou pour-
quoi pas notre propre entreprise.
En somme, toutes, nous devons
Žco-entreprendre.

V.B.C.
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Le 
dŽveloppement

durable, 
quel r™le pour

les femmes

DOSSIER ValŽrie Blanchot-Courtois
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1. Nelly Olin, vous •tes
Ministre de lÕEcologie
et du DŽveloppement
Durable (MEDD)
depuis juin 2005.
Pourriez-vous nous
expliquer en quoi
consiste exactement ce
concept de dŽveloppe-
ment durable ?

Le dŽveloppement dura-
ble cÕest le fait de chan-
ger le mode de dŽvelop-
pement pour le rendre
compatible avec la
capacitŽ de la plan•te ˆ
fournir les ressources
naturelles et absorber
les pollutions. La Charte
de lÕenvironnement qui
est dŽsormais dans la
constitution fran•aise
prŽcise : ÒLes politiques
publiques doivent pro-
mouvoir un dŽveloppe-
ment durable. Ë cet effet,
elles concilient la pro-
tection et la mise en
valeur de lÕenvironne-
ment, le dŽveloppement
Žconomique et le pro-
gr•s social.Ó
Si ce concept semblait, il
y a encore quelques
annŽes abstrait et
conceptuel pour le plus
grand nombre et alors
quÕen juin 2002, 23 % des
Fran•ais avaient entendu par-
ler du dŽveloppement durable,
jÕai souhaitŽ rendre ce prin-
cipe plus concret aux yeux de
lÕopinion publique et
aujourd'hui, ce sont 57 % des
Fran•ais qui en ont entendu
parler. Sur cette population, ils
Žtaient 7 % ˆ se sentir bien
informŽs en 2002, et ils sont
dŽsormais 41 %.

2. Le MEDD est le Òcentre
dynamique dÕimpulsion des
politiques environnementa-
les de notre paysÓ. En quel-
ques mots, quelles sont les

missions principales de votre
Minist•re? De quels leviers
disposez-vous pour agir ?

Le minist•re de lÕEcologie et
du DŽveloppement Durable
agit en lien permanent avec la
communautŽ internationale et
dans le cadre dÕun dialogue
fŽcond avec les instances euro-
pŽennes en tant que centre
dynamique dÕimpulsion des
politiques environnementales
de notre pays.
Pour mener ˆ bien les actions
que nous entreprenons, nous
bŽnŽficions du concours actif
des Žtablissements publics qui

sont sous notre tutelle, mais
aussi des agences et des orga-
nismes qui relaient notre
minist•re et qui contribuent au
dŽveloppement des connais-
sances, de lÕinformation, de
lÕinnovation et de la prise de
conscience de tous les acteurs
des enjeux environnementaux.
Du contr™le de la sžretŽ
nuclŽaire ˆ la prŽservation de
la biodiversitŽ, de la lutte
contre le rŽchauffement clima-
tique, ˆ lÕintŽgration du dŽve-
loppement durable dans les
politiques publiques, en pas-
sant par lÕŽcofiscalitŽ, nom-
breuses sont les femmes et les

hommes qui veillent ˆ
mes c™tŽs ˆ prŽvenir des
risques, ˆ prŽserver la
qualitŽ de vie de nos
concitoyens et ˆ
construire lÕavenir.
Mais aux c™tŽs de lÕEtat
et des minist•res, les Žlus,
les parlementaires, mai-
res, conseillers rŽgionaux
et gŽnŽraux, les entrepri-
ses et les associations
contribuent activement
par leurs initiatives ˆ
faire Žvoluer les compor-
tements en faveur dÕun
meilleur respect de lÕen-
vironnement.

3. Afin dÕŽclairer la
nature des activitŽs
menŽes par votre
Minist•re, pourriez-
vous nous donner 2
exemples dÕactions en
mati•re de dŽveloppe-
ment durable que vous
avez menŽes ˆ bien en
2006 ?
É et 2 projets qui vous
tiennent particuli•re-
ment ˆ cÏur pour le
dŽbut de cette annŽe
2007 ?
Pensez-vous quÕ•tre une
femme est un atout pour
tenir cette fonction
ministŽrielle ? Par ail-

leurs, avez-vous ŽtŽ amenŽe
ˆ changer votre comporte-
ment en tant que citoyenne
et consommatrice depuis
votre nomination ?
Quels conseils donneriez-
vous ˆ nos adhŽrentes qui
souhaitent passer ˆ lÕaction
en mati•re de dŽveloppe-
ment durable ? Vers qui se
tourner ?

En mati•re dÕactions menŽes
en faveur du dŽveloppement
durable, il faut tout dÕabord
noter que la Charte de
lÕEnvironnement, annoncŽe en
2001, a ŽtŽ inscrite dans la

Trois questions ˆ 
Nelly OLIN
Ministre de lÕƒcologie et du DŽveloppement Durable

DOSSIER
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Constitution le 1er mars 2005, ce qui a
permis dÕintroduire une rŽfŽrence expli-
cite au dŽveloppement durable. De
m•me, lÕŽducation ˆ lÕenvironnement a
ŽtŽ gŽnŽralisŽe dans les programmes sco-
laires depuis la rentrŽe de 2004.
La StratŽgie Nationale de
DŽveloppement Durable (SNDD) 2003-
2008 a ŽtŽ adoptŽe le 3 juin 2003 par le
gouvernement. Pour son Žlaboration, la
France sÕest appuyŽe sur les expŽriences
internationales les plus rŽcentes, sur les
travaux de lÕOCDE et ceux de lÕUnion
EuropŽenne. Cette stratŽgie, actualisŽe le
13 novembre 2006 ˆ la suite du lance-
ment du Pacte National pour lÕenvironne-
ment par le Premier Ministre, inclut un
ensemble de 500 actions organisŽes en 10
programmes sectoriels comme par exem-
ple le changement climatique, les Žner-
gies propres, le transport durable ou la
conservation et la gestion des ressources
naturelles.
Nous menons Žgalement une politique
interne en intŽgrant le dŽveloppement
durable dans les marchŽs publics notam-
ment en achetant du papier recyclŽ. Les
rŽunions internationales que nous orga-
nisons sont neutres en carbone gr‰ce au

principe de la compensation carbone,
cÕest-ˆ-dire que nous finan•ons des pro-
jets qui consomment le CO2 gaz ˆ effet de
serre que nous produisons notamment
par les transports en participant par
exemple ˆ des programmes de reforesta-
tion.
La visibilitŽ des actions menŽes en
mati•re de dŽveloppement durable
est perceptible lors de la
semaine du dŽveloppe-
ment durable qui per-
met de mobiliser de
multiples acteurs sur
ce sujet et dont le
succ•s est grandis-
sant. Je souhaite vive-
ment que la cinqui•me
Ždition qui se tiendra du
1er au 7 avril 2007 dŽmontre
une nouvelle fois lÕintŽr•t et le succ•s
des dŽmarches de sensibilisation que nous
menons.
Il est en effet de la responsabilitŽ de mon
Minist•re de crŽer les conditions de cette
valorisation de la prise en compte de lÕen-
vironnement et du dŽveloppement dura-
ble. Que je sois femme ˆ ce poste nÕest ni
un atout ni une contrainte, lÕessentiel

pour avancer dans cette fonction ministŽ-
rielle est dÕagir avec volontŽ et ambition
car de grands dŽfis sont ˆ relever dans
lÕurgence qui dŽcoule du changement cli-
matique ou de la perte de la biodiversitŽ.
LÕEtat ne peut pas, ˆ lui seul, rŽgler tous
les probl•mes car lÕŽcologie et le dŽvelop-
pement durable ont besoin de chaque

acteur et de chaque citoyen. Des
gestes simples et faciles ˆ

rŽaliser peuvent permet-
tre dans la vie de tous
les jours dÕagir en
faveur de lÕenviron-
nement, jÕessaie par
exemple autant que

possible de boire plu-
t™t de l'eau du robinet,

dÕutiliser des sacs rŽutili-
sables ˆ la place sacs plasti-

ques lors de mes achats (type cabas ou
panier), de choisir les produits les moins
emballŽs, de limiter l'impression de
papiers (faire du recto/verso) et de ne pas
laisser mes appareils en veille. Je le dis
souvent, il nÕy a pas de petits gestes
quand on est 60 millions ˆ les faire ! l

V.BC

Francine Boillot-Grenon est ingŽnieur Žcologue, doc teur en sciences de
lÕŽducation et ma”tre de confŽrences en sciences de lÕinformation et de
la communication ˆ lÕuniversitŽ de Nice - Sophia Antipolis (UNS). Elle y
dirige le master 2 professionnel ÒCommunication env ironnementale et
dŽveloppement durableÓ. Elle est membre du Laboratoire de recherche
I3M Òinformation, milieu, mŽdia, mŽdiationÓ de lÕUNS et de lÕUSTV
(UniversitŽ du sudÐToulon-Var). Ses domaines dÕenseignement et de
recherche croisent la communication et lÕŽducation au dŽveloppement
durable (doctorat sur la conception de livre jeu de  science fiction sur la
mobilitŽ urbaine ; recherche actuelle sur le thŽ‰tre forum Žcocitoyen ;
critique de livre de vulgarisation dans la revue La Recherche) et la valo-
risation des espaces ˆ enjeux (cf. son dernier ouvrage ÒVoyage en litto-
ralÓ/ Editions Equinoxe, destinŽ ˆ rŽvŽler les territoires du parc national
de Port-Cros ˆ ses visiteurs). Elle fait le point sur la formation et lÕŽdu-
cation au dŽveloppement durable.

ÒCelui qui sait quÕil ne sait rien en sait bien plus que celui qui se nourrit de
certitudes ˆ bon marchŽ.ÓB. Guggenberger souligne ici la dŽlicate position
du citoyen dÕaujourdÕhui, acteur dÕun monde dont il dŽcouvre enfin la vraie
nature complexe, incertaine, changeante. LÕŽvolution de nos sociŽtŽs a modi-
fiŽ nombre de nos rep•res ancrŽs sur lÕidŽe dÕun monde stable et inŽpuisable,
de lois immuables de la nature et de progr•s en marche assurŽ de solution
technoscientifique sans conscience. Le dŽveloppement durable est le fils de
ce ÒnouveauÓ monde. Et si son concept est tr•s discutŽ, il a lÕintŽr•t indŽnia-

DOSSIER

Pour une Žducation
Savoir faire et savoir •tre
Vouloir faire et pouvoir faire

Dans
la nuit la plus sombre,

une Žtincelle dÕallumette, 
une flamme vacillante, une
luciole suffit pour maintenir 

ouvert lÕunivers entier. 
Fran•ois Cheng 
Le Dit de Tianyi
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L a croissance de la popula-
tion, son urbanisation et

son dŽveloppement Žconomi-
que modifient radicalement le
contexte Žconomique mon-
dial et conduisent ˆ de nou-
velles contraintes : une Žner-
gie plus ch•re, la nŽcessitŽ
d'une meilleure utilisation des
ressources naturelles et la
pression croissante des politi-
ques pour Žliminer toute toxi-
citŽ Žventuelle des produits
arrivant sur le marchŽ. Ces
enjeux poussent ˆ l'Žmer-
gence d'innovations qui doi-
vent •tre financŽes. C'est dans
ce contexte que le groupe
Oddo a choisi de crŽer un
fonds, le FCPI* GŽnŽrations
Futures, qui investit prioritai-
rement dans des sociŽtŽs dont
l'activitŽ est ˆ caract•re Žco-
innovant, considŽrant qu'elles
disposent d'un potentiel de
croissance supŽrieur aux
autres, gr‰ce ˆ leur position-
nement d'avant-garde sur une
tendance de fonds. Nous
investissons donc dans l'en-
semble des technologies ou

applications innovantes qui
permettent d'optimiser l'utili-
sation des ressources en
offrant une alternative renou-

velable ou moins polluante ˆ
des produits et services tradi-
tionnels. Notre objectif est
d'accompagner ces sociŽtŽs

innovantes dans leur dŽvelop-
pement. Nous participons aux
besoins de financement de ces
sociŽtŽs avec des prises de par-
ticipations entre 500 K euros et
3M euros. Nous participons
aux Conseils d'Administration
des sociŽtŽs et conseillons les
entrepreneurs tout au long de
l'investissement. Nous inter-
venons aussi bien dans des
opŽrations de risque (sociŽtŽs
en fin de phase de Recherche
& DŽveloppement et en dŽbut
de commercialisation) et de
dŽveloppement (sociŽtŽs en
forte croissance et rentables).
CrŽŽ en septembre 2006, ce
fonds est en cours de levŽe
aupr•s de particuliers, et ce
jusque fin dŽcembre 2007.
Nous espŽrons avec ce fonds
permettre ˆ des initiatives
intŽressantes dans le dŽvelop-
pement durable de cro”tre for-
tement. l

Laetitia Vuitton
*Fonds Commun de

Placement dans l'Innovation

Comment financer ?
La rŽponse de Laetitia Vuitton, ChargŽe dÕinvestissement

Optimiser lÕutilisation des ressources

ble de mŽdiatiser une forme singuli•re de
pensŽe. Globale, elle relie des ŽlŽments jus-
que-lˆ pensŽs sŽparŽment. Elle op•re ici et
maintenant, en m•me temps que demain et
lˆ-bas. Elle oblige ˆ justifier nos actions en
rŽfŽrant ˆ plusieurs valeurs, cultures et
sociŽtŽs. Elle permet de gŽrer positivement
lÕincertitude en acceptant que des solutions
dŽfinitives ne puissent •tre trouvŽes. Le
dŽveloppement durable ne constitue donc
pas tant une solution quÕune mani•re de
rŽflŽchir, de justifier des choix, de copro-
duire un projet de sociŽtŽ et
dÕagir. La question de lÕŽduca-
tion et de la formation est
donc ici centrale. Une Ždu-
cation ˆ la complexitŽ, au
changement et ˆ la corespon-
sabilitŽ qui visent non seulement
savoir et savoir faire, mais aussi savoir
•tre, vouloir faire et pouvoir faire. Mais un
tel projet Žducatif ne va pas de soi. Ses pra-
tiques interdisciplinaires, actives, concr•tes,
sont difficiles ˆ mettre en Ïuvre par les
organisations (disciplines et services sou-

vent cloisonnŽs, durŽe courte de formation,
habitude pŽdagogique autre, etc.). Les freins
dŽpendent aussi dÕune sociŽtŽ qui favorise
les volets Žconomiques, sŽcuritaires et envi-
ronnementaux, plut™t que sociaux et cultu-
rels ou, en tous cas, les pense isolŽment. Ou
encore qui privilŽgie lÕŽthique de la peur
(rŽsoudre les probl•mes actuels et les catas-
trophes de demain) ˆ lÕŽthique positive
(amŽliorer la vie de nos contemporains et
garantir celles des gŽnŽrations futures). De

fait, les dŽrives technicistes, sectoriel-
les, anxiog•nes, moralistes et

prescriptives sont nom-
breuses. LÕeffort Žducatif
se concentre sur les ges-
tes et sur le passage ˆ

lÕacte au sens strict en
oubliant de sÕadresser ˆ lÕin-

telligence du citoyen. Trier sans
•tre conduit ˆ penser ni au cycle de vie du
produit ni au mode de consommation est ˆ
terme inopŽrant. AdhŽrer ˆ une politique
sans la coproduire est un frein ˆ son applica-
tion. QuoiquÕil en soit, ces difficultŽs nÕem-

p•chent pas lÕengagement actuel de tous les
secteurs de la sociŽtŽ pour une Žducation au
dŽveloppement durable. Citons par exem-
ple, le Minist•re de lÕƒducation Nationale et
son programme dÕintŽgration du dŽveloppe-
ment durable tout au long de la scolaritŽ. Le
collectif associatif fran•ais pour lÕŽducation
ˆ lÕenvironnement et son plan dÕaction. Le
ÒGrand LyonÓ et son plan dÕŽducation pour
le dŽveloppement durable. LÕuniversitŽ de
Nice Sophia Antipolis et son collectif des
formations liŽes au dŽveloppement durable.
Ou encore les nombreuses organisations
investies dans des dŽmarches engageantes
(Agenda 21, syst•me de management envi-
ronnemental,  etc.) qui placent au cÏur de
leur dispositif la formation de leurs person-
nels et des acteurs de leur territoire. La liste
est loin dÕ•tre close et les pratiques diverses
sont amenŽes ˆ Žvoluer. Alors gageons que
le dŽveloppement durable, chef dÕorchestre
de ce concert polyphonique Žducatif, sera
lÕaiguillon dÕun changement attendu et
ÒdurableÓ. l

Francine Boillot-Grenon

Lorsque 
tu ne sais pas o• tu vas, 
regarde d'o• tu viens. 

Proverbe africain
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DÕAnita Conti (1899-1997), la
pionni•re, qui d•s 1935 parcou-
rait les ocŽans et revenait avec
des messages alarmants sur la
dŽgradation de leurs Žcosyst•-

mes, ˆ HŽl•ne Connor, forte de
40 ans de militantisme Žcologi-

que au niveau planŽtaire, fon-
datrice de Helio International,
en passant par Edith Heurgon,

fondatrice des colloques de
Cerisy, un think tank sur le

dŽveloppement durable, les
exemples de femmes qui

entreprennent pour le dŽvelop-
pement durable ne manquent

pas et montrent la richesse des
possibles. MalgrŽ la diversitŽ

des approches, ces femmes ont
un point commun : elles conci-
lient dŽveloppement personnel
et dŽveloppement profession-

nel, ce qui leur permet de 
mettre toute leur Žnergie Ð et

il en faut Ð au service de la
dŽfense de leur cause, tout en
assurant ˆ minima leur Žquili-

bre Žconomique, voire en
crŽant des emplois. 

Des exemples ˆ suivre.

p Elles entreprennent pour
un dŽveloppement durable

P
as

ca
le

 B
ou

rg
ui

gn
on

HŽl•ne Connor est une
femme de conviction. Biculturelle Ð
elle est bourguigno-canadienne ! Ð,
elle est avant tout une citoyenne enga-
gŽe du monde et cela fait 40 ans
quÕelle agit inlassablement au plus
haut niveau pour lÕŽveil dÕune
conscience ŽnergŽtique planŽtaire en
montrant la voie. Dipl™mŽe de HEC
en 1963, docteur en Žconomie de la
prestigieuse universitŽ McGill au
QuŽbec en 1986,  elle sÕinstalle avec
son mari au Canada en 1963 et
devient m•re etÉmilitante. Elle crŽe
la sociŽtŽ pour vaincre la pollution
(SVP) pour dŽnoncer la pollution chi-
mique alors tr•s importante ˆ
MontrŽal, puis le ComitŽ de dŽfense
de la Baie James pour dŽfendre les
indiens qui nÕavaient pas ŽtŽ informŽs
de lÕinondation de leurs terres lors de
la construction des ouvrages hydrauli-
ques. Elle se lance ensuite dans une
carri•re universitaire d•s 1975 ˆ lÕuni-
versitŽ du QuŽbec ˆ MontrŽal. Ses
actions, remarquŽes, la font dŽsigner
Femme de lÕannŽe en environnement
au QuŽbec en 1990. 
Apr•s un passage ˆ lÕOCDE puis ˆ
lÕONG Conseil de la Terre, elle fonde
en 1997 HELIO International, une
ONG basŽe ˆ Paris qui sÕest donnŽe
comme objectif dÕŽvaluer la contribu-
tion des politiques ŽnergŽtiques ˆ un
dŽveloppement viable et Žquitable
pour tous. Travailleuse infatigable, elle
pilote et anime son rŽseau internatio-
nal dÕexperts depuis son bureau pari-
sien quand elle nÕest pas en dŽplace-
ment quelque part sur la plan•te. Elle
informe, alerte, communique, analyse
ˆ toute heure du jour et de la nuit. 

AujourdÕhui, apr•s avoir conduit de
nombreuses Žtudes proposant des
solutions pour un avenir viable pour
tous, elle fait le constat amer que ce ne
sont pas les hommes politiques, trop
centrŽs sur le court terme, qui auront
le courage de prendre les difficiles
mesures nŽcessaires. ÒCe sont les
m•res de famille qui ont lÕintuition de
ce quÕil faut faire beaucoup plus que
les hommes politiquesÓ. La solution ?
Redonner le pouvoir aux citoyens en
faisant en sorte quÕils puissent prendre
part de fa•on officielle aux prises de
dŽcisions au niveau des politiques
ŽnergŽtiques et environnementales. Et
cÕest le combat quÕelle m•ne actuelle-
ment, en incitant ˆ la crŽation de
Òconseils des usagersÓ en France et en
Europe sur le mod•le des CUB amŽri-
cains. 

www.helio-international.org l
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Docteur en mathŽmatiques,
Edith Heurgon est entrŽe ˆ la
RATP en 1968, pour y animer
une Žquipe de recherche. Elle
a crŽŽ en 1982 une cellule de
prospective sur les relations
entre la ville et les transports.
Devenue sociologue urbaine,
elle planche d•s 1989, sous le
patronage de Christian Blanc,
sur les nouveaux rythmes
urbains, puis sous la direction
de Jean-Paul Bailly, en inven-

tant la problŽmatique de
Òprospective du prŽsentÓ. En
2004, elle quitte la RATP et
rejoint La Poste en tant que
conseill•re de la prospective.
Elle nous livre son point de
vue sur le dŽveloppement
durable.

Quelle est votre dŽfinition
du dŽveloppement durable ?
CÕest dÕabord une nŽcessitŽ.
Cela ne peut pas •tre ramenŽ

uniquement ˆ un ensemble de
techniques. CÕest un axe poli-
tique avec une politique intŽ-
gratrice. Cela doit •tre une
stratŽgie ˆ partir desquelles
sont dŽclinŽes toutes les poli-
tiques publiques. Une des dif-
ficultŽs, cÕest quÕon peut se
dire que le dŽveloppement
durable, cela ne concerne que
les autres. Or lÕimplication de
tous est indispensable car arti-
culer tous les niveaux du
dŽveloppement durable ne va
pas de soi.

Quelles sont les solutions
pour une croissance harmo-
nieuse ?
Je ne suis pas lÕap™tre de la
dŽcroissance mais je trouve
que le concept du Òtou-
jours plus de la
m•me choseÓ
ne peut pas
d u r e r .
JÕaime le
t e r m e
ÒdÕabon-
dance fru-
galeÓ dŽvelop-
pŽe par Jean-
Baptiste de Foucauld, ancien
commissaire au Plan, prŽsi-
dent du club Convictions.
Cela veut dire que nous
devons faire Žvoluer nos
dŽsirs pour partager de nou-
velles ressources tout en les
dŽveloppant. Il nÕy pas que
des dŽsirs matŽriels : le spiri-
tuel ou lÕartistique, par exem-
ple, peut nous aider ˆ changer

nos modes de consommation
et de production.

Vous •tes sceptique face ˆ la
technique du catastrophisme ?
Le Òcatastrophisme ŽclairŽÓ,
selon Jean-Pierre Dupuy,
existe. Mais je prŽf•re la pos-
ture, un peu na•ve  du ÒdŽve-
loppement durable, cÕest du
bonheur !Ó en misant sur
lÕobligation de lÕintelligence
collective. Car si on fait peur
aux gens, le risque est quÕils
soient tŽtanisŽs et quÕils ne
soient plus dans lÕaction. Je
nÕaime pas les gourous qui
crient ˆ la crise. Je pense que
nous sommes entrŽs dans un
processus de prise de
conscience et lÕensemble des

dispositifs doivent •tre
mobilisŽs : com-

munication,
invention,
Ž d u c a -
tion. De
ce point

de vue-lˆ,
le Pacte

Žcologique de
Nicolas Hulot ou le

film dÕAl Gore sont de bons
moyens, parmi dÕautres, de
rŽveiller lÕopinion ! 

Julia Dion

ÒLe dŽveloppement durable,
cÕest enfin du bonheur !Ó,
Edith Heurgon. Edition
LÕaube, 2006.  l

Demain est dŽjˆ lˆ
Edith Heurgon, conseill•re en prospective ˆ La Poste 

Th•me des prochaines rencontres de Cerisy 
(14 au 21 juin 2007) - ÒDŽveloppements durables : n ouvelles voix, nouveaux passagesÓ

Edith Heurgon est aussi codirectrice du Centre culturel international de Cerisy-la-Salle, une institution culturelle crŽŽe en premier lieu ˆ
Pontigny par Paul Desjardins puis au Ch‰teau de Cerisy o• apr•s la guerre, sa m•re Anne Heurgon-Desjardins (1899-1977), fille de Paul
Desjardins, a prolongŽ lÕoeuvre de son p•re. Le philosophe Jacques Derrida disait de Cerisy que cÕŽtait une Òcontre institutionÓ. Depuis
1952, les rencontres de Cerisy rythment le paysage intellectuel fran•ais. Le souhait dÕEdith, aujourdÕhui : attirer des personnes qui ne
viennent pas du milieu acadŽmique et essayer dÕŽviter que Cerisy ne devienne une succursale des universitŽs. DÕo• la prŽsence dÕintel-
lectuels et de savants mais aussi de responsables politiques ou syndicaux, dÕŽtudiants, de journalistes, dÕartistes. Objectif de ces rencon-
tres informelles : vivre ensemble pour penser ensemble. ÒJÕai ŽtŽ ŽlevŽe dans Cerisy. LÕidŽe de base est dÕallier pensŽe et convivialitŽ.
Depuis des si•cles faire se rencontrer des personnes animŽes du m•me intŽr•t pour la pensŽe et la culture. CÕest une volontŽ de dialogue
entre les peuples, entre les professions. Ce qui me passionne, cÕest dÕ•tre portŽe par cette culture familiale dÕun si•cle et de faire de la
prospective !Ó 
Plus dÕinformations sur : www.ccic-cerisy.asso.fr

Ce n'est pas parce que les 
choses sont difficiles 
que nous n'osons pas, 

c'est parce que nous n'osons pas
qu'elles sont difficiles.

SŽn•que
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CÕest au dŽpart
pour sa fille

que Florence
Duclos-Defossey,
28 ans, a entrepris.
Constatant en 2003
que les couches du
commerce provo-
quaient Žryth•mes
et eczŽmas ˆ la
petite Ma‘lys, elle
a rŽsolu le pro-

bl•me en achetant sur internet des couches
lavables sans produits chimiques. Insatisfaite
de devoir faire venir ces couches de lÕautre
bout de la plan•te, elle sÕest mise ˆ les confec-
tionner elle-m•me sur mesure pour sa fille,
puis son fils mis au monde 9 mois plus tard.
De fil en aiguille, elle a fait Žvoluer son pro-
duit, en le rendant ÒŽcobonÓ : bon pour la pla-
n•te, sain pour le bŽbŽ, en utilisant des mati•-
res premi•res naturelles ou certifiŽes biologi-
ques, fil ˆ coudre compris. 

Couches en bambou

Convaincue que ses couches pouvaient •tre uti-
les ˆ dÕautres mamans, elle a crŽŽ sa micro-
entreprise Ð Minilys - en dŽcembre 2006 ˆ Le
Tignet, pr•s de Grasse dans les Alpes
Maritimes afin de les commercialiser sur inter-
net. Elle propose aujourdÕhui une gamme dÕune
trentaine de couches lavables, en bambou,
chanvre, coton biologique, É et finalise le
dŽveloppement dÕautres produits comme des
lingettes lavables et biologiques. PassionnŽe,
convaincante et tenace, consciente de ses for-
ces et faiblesses, elle souhaite dŽvelopper son
entreprise en Žlargissant sa client•le et sa
gamme de produits tout en crŽant des emplois
directs et indirects. La clŽ du succ•s ? Trouver
rapidement le bon mod•le de dŽveloppement,
tout en sÕentourant de compŽtences complŽ-
mentaires.

www.minilys.com. l

Florence Duclos-Defossey

Cette question posŽe par Anita Conti, lÕun des plus grands photographes
et Žcrivains de la mer du XXe si•cle, est plus que jamais dÕactualitŽ. Au

cours dÕun dŽbat organisŽ en dŽcembre dernier ˆ la RŽsidence Maxims,
Catherine RŽverzy*, biographe de cette grande femme, avait ŽclairŽ son
public sur la dimension scientifique et humanitaire de lÕÏuvre dÕAnita
Conti, sur la clairvoyance de ses avertissements concernant la surexploita-
tion des ressources, la pollution, la diminution de la biodiversitŽ des Žco-
syst•mes. 
Pionni•re de lÕocŽanologie, tŽmoin et acteur de lÕhistoire de la grande
p•che maritime, des progr•s et des alŽas de son industrialisation,   Anita
Conti a traversŽ tout le XXe si•cle, embarquant ˆ bord des chalutiers, en
chargŽe de missions de lÕOffice des P•ches, lÕanc•tre de lÕactuel Ifremer.
Dix ans dÕAfrique, au moment de la Seconde Guerre mondiale, lÕont sen-
sibilisŽe au probl•me de la faim dans le monde, du Òsous-dŽveloppementÓ,
et avant lÕheure, ˆ celui de lÕobligation de notre responsabilitŽ pour les
gŽnŽrations ˆ venir du ÒdŽveloppement durableÓ, dont le th•me sÕinscrit
en filigrane dans tous ses travaux et recherches. Dans les articles de jour-
naux quÕelle publie d•s les annŽes 30, elle avertit ÒquÕ il faut lŽguer aux
gŽnŽrations futures un domaine correctement entretenuÓ. Elle met en
garde les responsables  sur la protection des lieux de ponte, la lutte contre
le gaspillage et le rejet ˆ la mer du faux poisson. Au cours des recherches
quÕelle poursuit en aquaculture, : ses efforts tendent ˆ dŽmontrer que la
protection des ressources et leur exploitation raisonnable est de la respon-
sabilitŽ de tous, et quÕexplicitement les femmes ont un r™le ˆ jouer dans
un tel enjeu. 

G.D.
*Portrait dÕune Femme 3000
Magazine DEC.2006-N¡32 

Anita Conti

QuÕallons-nous faire de lÕOcŽan ?

Date ˆ retenir :
AssemblŽe GŽnŽrale 

Femmes 3000
Samedi 21 Avril 2007

La convocation 
vous sera adressŽe 

prochainement
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Respecter lÕautre, donner
lÕexemple et partager pour

contribuer ˆ la rŽussite des autres,
voilˆ ce qui fait vibrer Brigitte
Pinaud. Avec Energy21 comme
vecteur de transmission. Quand
citoyennetŽ se conjugue avec
business.
Brigitte Pinaud, 44 ans, sÕest
construite une trajectoire atypi-
que entre autonomie et respect
de lÕautre. Apr•s 18 ans passŽs
au sein de grosses sociŽtŽs de
conseil dans lesquelles
elle a dŽveloppŽ
ses compŽten-
ces en
finance, mana-
gement de la
qualitŽ et coaching en
accompagnement du change-
ment, elle sÕouvre ˆ de nouveaux
horizons. Elle crŽe en 2001 sa pro-
pre sociŽtŽ de conseil afin de pou-
voir mettre en Ïuvre ses valeurs
de dŽveloppement durable. 
Lors dÕune mission pour la
rŽgion Provence Alpes C™te

dÕAzur, dans le cadre du plan
Žco-Žnergie en partenariat avec
Serge Broch (HEC, auditeur du
CHEDD coll•ge des hautes Žtu-
des de lÕenvironnement et du
dŽveloppement durable), elle
prend conscience quÕun vŽrita-
ble marchŽ de la ma”trise de
lÕŽnergie est en train de na”tre
avec des opportunitŽs pour
entreprendre. Energy21 na”t en
novembre 2005 ˆ La Seyne sur
Mer dans le Var avec Serge

Broch comme associŽ
dans lÕaventure. 

La mission
dÕEnergy21 :
a c c o m p a -

gner les dŽci-
deurs en proposant

des outils et solutions de Òpas-
sage ˆ lÕacteÓ et la mise en place
de plan dÕŽconomies dÕŽnergie
intŽgrant la gestion de lÕŽnergie
et de lÕeau dans les actes de ges-
tion prioritaires. Proposer des
solutions techniques prŽsŽlec-
tionnŽes et testŽes et dŽvelopper

Brigitte Pinaud

Florence Tantot

En 2004 elle cofonde dans la rŽgion parisienne avec son mari
Benoit Dubois-Taine, et trois autres personnes, une start up,

Ergelis, dont elle est directrice marketing et communication.
OpŽrateur en gestion ŽnergŽtique, Ergelis fournit ˆ ses clients des
solutions pour faire des Žconomies dÕŽnergie dans les parcs de
b‰timents tertiaires. 
A 41 ans, cette m•re de 3 enfants de 9, 13 et 17 ans, dipl™mŽe de
HEC, avoue prŽfŽrer lÕivresse des petites structures ˆ la politique
interne des grandes entreprises, quÕelle a pratiquŽe pendant une
dizaine dÕannŽes avant de rejoindre un petit cabinet de conseil en
management et ressources humaines. Entrepreneuse dans lÕ‰me,
Florence Tantot aime agir et faire les choses. AlÕapproche de la
quarantaine, elle a souhaitŽ concrŽtiser son dŽsir dÕentreprendre
en crŽant avec son mari une sociŽtŽ en phase avec ses convictions
profondes. ÒEntreprendre, cÕest concilier les inconciliablesÓ,
dit-elle. ÒOn se dit au dŽbut que cela sera dur, et lÕon sÕaper•oit
que cÕest finalement encore plus dur quÕon ne le pensait !ÓElle
poursuit avec dŽtermination, luciditŽ et tŽnacitŽ le combat du
dŽveloppement dÕErgelis, animŽe par le sens profond quÕelle
insuffle au projet. Faire grandir lÕentreprise dans les 3 ans qui
viennent en levant 2 millions dÕeuros aupr•s de capitaux ris-
queurs, telle est son ambition professionnelle. Faire grandir ses
enfants en leur insufflant par lÕexemple les valeurs associŽes ˆ
lÕesprit dÕentreprendre et au dŽveloppement durable, telle est son
ambition personnelle. La motivation par le sens ! 

www.ergelis.coml

de nouveaux produits dÕŽconomie dÕŽnergie et
dÕeau. Energy 21 dŽmontre chaque jour que la
prŽservation de lÕenvironnement se conjugue avec
bonne gouvernance et Žconomies budgŽtaires. 

www.energy21-france.coml

Une suite de petites volontŽs 
fait un gros rŽsultat.

Charles Baudelaire

ÒEntreprendre, 
cÕest concilier les inconciliablesÓ
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Isabelle Rappart

Co-fondatrice de Climat Mundi, 40 ans,
elle se dŽfinit comme une idŽaliste nŽe

20 ans trop t™t. IngŽnieur agronome, elle
voulait au dŽpart faire du dŽveloppement.
Apr•s un rapide passage au minist•re de
lÕŽcologie qui lui a permis de reprŽsenter la
France au sommet de la terre ˆ Rio en 1992,
elle rejoint un bureau dÕŽtudes o• elle tra-
vaille sur des projets dÕassainissements et
dÕeau potable pendant 4 ans. Elle suit ensuite
son mari, Eric Parent, qui travaille pour un
grand groupe international, en Argentine et
en Pologne, et en profite pour dŽcouvrir
dÕautres facettes dÕelle-m•me en entamant
une carri•re de É chanteuse de jazz. De
retour ˆ Paris, elle suit Ð intellectuellement
cette fois ! - son mari quand il dŽcide en
2006 de tout quitter pour crŽer une start up,
Climat Mundi, ravie de pouvoir enfin
renouer avec sa formation scientifique tout
en construisant une entreprise qui a
du sens pour elle et la plan•te.
Climat Mundi propose aux
particuliers comme aux
entreprises des solutions
simples, rapides et aborda-
bles pour compenser les
Žmissions de CO2 liŽes ˆ l'acti-
vitŽ personnelle et professionnelle et
devenir ainsi neutres en CO2. 
Isabelle Rappart se sent aujourdÕhui a sa
place dans le monde et fait preuve dÕune
Žnergie dŽbordante : ÒPlus on est ˆ sa
place, plus on a dÕŽnergie pour continuer
sur la m•me voieÓ, dit-elle. ÒDe plus, entre-
prendre avec son mari est une aventure for-
midable !Ó. Climat Mundi a connu tr•s vite
un succ•s mŽdiatique gr‰ce notamment au
film dÕAl Gore fin 2006. LÕentreprise est
aujourdÕhui en pleine croissance et a com-
mencŽ ˆ embaucher dŽbut 2007.
ÒTransformer lÕenthousiasme en contrats
signŽs !ÓLÕobjectif ˆ court terme dÕIsabelle
Rappart.
www.climatmundi.com l

Eden, vers une conscience 
ŽnergŽtique europŽenne
Afin de sortir par le haut de la spirale ŽnergŽtique et environnementale
nŽgative dans laquelle nous sommes entrŽs aujourdÕhui, il est urgent
dÕinnover en refondant les relations entre lÕhomme et lÕŽnergie. CÕest
pour relever ce dŽfi ŽnergŽtique que lÕassociation Eden a ŽtŽ crŽŽe en
2004 ˆ Sophia Antipolis par ValŽrie Blanchot-Courtois et 7 autres per-
sonnes aux compŽtences complŽmentaires. Eden a une approche globale
de lÕinnovation dans lÕŽnergie en remettant lÕhomme au cÏur des dŽci-
sions et des actions. Abordant de front les aspects technologiques, Žco-
nomiques, sociologiques, politiques et philosophiques, dans une vision
rŽsolument entrepreneuriale, Eden porte aujourdÕhui un vŽritable projet
dÕinnovation sociŽtale dont lÕambition est de crŽer un espace favorable ˆ
lÕŽmergence dÕinitiatives permettant de construire des syst•mes ŽnergŽ-
tiques durables. Avec un double objectif : dŽvelopper la conscience Žner-
gŽtique des citoyens, les inciter ˆ changer de comportement notamment
via des actes dÕachat responsables et favoriser la crŽation et le dŽvelop-
pement des jeunes entreprises innovantes de lÕŽnergie proposant des pro-
duits ou services ad hoc. LaurŽat des TrophŽes de lÕEconomie 2006,
catŽgorie recherche et innovation, au cÏur dÕun rŽseau de lÕordre de
1500 adhŽrents et sympathisants en France et en Europe, Eden se trans-
forme actuellement en fondation dÕentreprises et recherche des entrepri-
ses de tous les secteurs de lÕŽconomie souhaitant sÕengager ˆ ses c™tŽs. 

www.eden-energy.com l

Pour ce qui est de l'avenir, 
il ne s'agit pas de le prŽvoir, 
mais de le rendre possible.

Antoine de Saint-ExupŽry
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L e rŽchauffement climatique est dŽsor-
mais clairement identifiŽ comme la

principale menace pour nos sociŽtŽs. Cette
question est globale, concerne chaque
nation, chaque entreprise, chaque individu. 
La RATP, tr•s t™t engagŽe en faveur du
dŽveloppement durable, signataire du
Pacte Mondial de lÕONU,
sÕest sŽrieusement atta-
chŽe ˆ dŽfinir sa
contribution ˆ lÕob-

jectif de rŽduction par quatre des Žmissions
nationales de gaz ˆ effet de serre.

Une excellente efficacitŽ ŽnergŽtique

Faire faire un kilom•tre ˆ un voyageur ˆ
bord de nos bus ne nŽcessite que la moitiŽ
du carburant quÕil consommerait ˆ bord
dÕune voiture particuli•re. A bord de nos
tramways, de nos mŽtros ou de nos RER,
ce m•me voyageur consomme huit fois
moins dÕŽnergie quÕˆ bord de sa voiture. 

Des Žmissions minimes

Des bus qui Žmettent, par kmx voyageur,
que la moitiŽ des Žmissions des voitures
particuli•res, et des tramways, des mŽtros
et des RER qui Žmettent en moyenne 50
fois moins de gaz ˆ effet de serre que la
voiture particuli•re. 
La seule ligne A du RER emporte chaque
jour plus dÕun million de voyageurs. La

ligne 14 du mŽtro transporte
plus de 400 000 voya-

geurs par jour et le
tramway T3 transpor-

tera bient™t 100 000 voyageurs par jour.
Forte de ce constat, la RATP a fixŽ sa poli-
tique  en mati•re dÕŽnergie :
¥ promouvoir activement les modes de
transport ferroviaire qui, par leur forte
capacitŽ, leur sobriŽtŽ ŽnergŽtique et leurs
tr•s faibles Žmissions,  apportent une part
de solution ˆ la tr•s difficile rŽduction des
Žmissions de gaz ˆ effet de serre du trans-
port urbain. 
¥diminuer le plus vite possible ses propres
Žmissions, en rŽduisant ses consommations
dÕŽnergie, et en augmentant la part dÕŽner-
gies ˆ plus faibles Žmissions quÕelle
consomme. Ainsi, la RATP entend-elle,
notamment,  dŽvelopper rapidement lÕusage
des biocarburants pour sa flotte de bus.
La chargŽe de mission Žnergie que je suis
coordonne ces actions : un engagement fort
en faveur du dŽveloppement durable.l

Fran•oise Combelles
ChargŽe de mission
Energie de la RATP

DOSSIER

p DŽveloppement durable :
demandez le programme

La politique de la RATP

CÕest une triste chose 
de songer que la nature 

parle et que le genre humain
nÕŽcoute pas.

Victor Hugo
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Le signe dÕune rŽelle
prise de conscience 
chez GDF
Fran•oise Guichard
Directrice du dŽveloppement 
durable chez Gaz de France

ÒDans mon
mŽtier, jÕai

lÕimpression de
contribuer, ˆ ma petite
Žchelle, ˆ amŽliorer
lÕavenir de la plan•te
!Ó sourit Fran•oise
Guichard, 49 ans.
Cette ancienne res-
ponsable marketing
stratŽgique, passŽe par
les ressources humai-
nes, sÕest tr•s t™t intŽ-
ressŽe ˆ lÕoffre verte

de son entreprise : ÒChez Gaz de France, nous nous
sommes engagŽs dans le dŽveloppement durable d•s
1992, ˆ lÕŽpoque de la confŽrence de Rio. En tant
quÕŽnergŽticien, la question du changement climati-
que, celle de la prŽservation des ressources et de la
garantie de la sŽcuritŽ de lÕapprovisionnement est
centraleÓ.Cette dipl™mŽe dÕHEC cogite sur des scŽ-
narios ŽnergŽtiques horizonÉ 2050 : ÒNotre objectif
est dÕarriver, avant 2012, ˆ 10% de lÕŽlectricitŽ pro-
venant des Žnergies renouvelables. En 2006, nous
nous sommes lancŽs dans lÕŽolien et nous travaillons
ˆ ce quÕon appelle le stockage de Co2 pour rŽduire
les Žmissions de gaz ˆ effets de serre pour les Žner-
gies fossiles.Ó Cette technologie a ŽtŽ testŽe d•s 2004
par une des filiales de Gaz de France, Proned aux
Pays-Bas. Mais ces actions peuvent passer aussi par
le remplacement de chaudi•res classiques par des
chaudi•res plus performantes. Ou par des actions
dÕisolation. Pour Žconomiser de lÕŽnergie. Avec son
Žquipe dÕune vingtaine de personnes, elle travaille
sur tous les fronts : lÕenvironnement mais aussi la
responsabilitŽ sociale et Žconomique de Gaz de
France, partout dans le monde. Via le respect des
conventions internationales, la diversitŽ, notamment
le combat pour lÕŽgalitŽ professionnelle en misant
sur le rattrapage salarial. Combien de femmes tra-
vaillent ˆ Gaz de France ? 29% de femmes dans tous
les mŽtiers : ÒLÕun de nos objectifs est dÕassurer la
mixitŽ dans tous les mŽtiers. Nous sommes parvenus
ˆ recruter presque 50% de femmes parmi nos jeunes
ingŽnieurs !ÓDe quoi inspirer ses deux enfants de 16
et 19 ans : ÒIls sont tr•s fiers que je travaille dans le
dŽveloppement durable ! Leur gŽnŽration est tr•s
engagŽe dans lÕhumanitaire ou lÕassociatif. Ils trou-
vent intŽressant que ce th•me soit prŽsent dans la
campagne Žlectorale. Nous avons m•me Žteint la
lumi•re pendant 5 minutes comme lÕavait recom-
mandŽ le collectif ÒL'alliance pour la plan•teÓ !
CÕest peut-•tre purement symbolique, mais cÕest
aussi le signe dÕune rŽelle prise de conscience.Ól

Julia Dion

DOSSIER

Filiale du groupe LA POSTE,
MEDIAPOST sÕest engagŽe

dans une dŽmarche de dŽveloppe-
ment durable. En effet, lÕactivitŽ de
distribution publicitaire en boites ˆ
lettres, souvent dŽcriŽe car jugŽe
polluante, appelle de la part du lea-
der du marchŽ une attitude respon-
sable et exemplaire vis-ˆ-vis de
lÕimpact environnemental et social
de son activitŽ.
Premier Žtape de cet engagement :
une sensibilisation en interne de
lÕensemble des managers de fa•on ˆ
ce que chacun puisse, au quotidien,
agir de fa•on responsable. 
Deuxi•me Žtape, un plan dÕactions
en trois dimensions : Economie,
Environnement et SociŽtŽ. D•s
aujourdÕhui notre engagement porte
ses fruits :
¥ mise en place du tri sur nos 200
sites de production et administratifs
permettant lÕorientation vers des
fili•res de recyclage de 95 % de nos
dŽchets.
¥ systŽmatisation du recours au
papier recyclŽ pour les impressions
bureautiques (soit  80 tonnes de
papier par an), associŽe ˆ une politi-

que volontariste de ma”trise de la
consommation de papier.
¥ dŽmarche volontariste de permet-
tre lÕaccession des distributeurs ˆ un
module de formation donnant lieu ˆ
lÕoctroi dÕun dipl™me reconnu par
lÕEducation Nationale (le Certificat
de Formation GŽnŽrale).
¥ respect de toutes les demandes
individuelles de ne pas recevoir de
publicitŽ en boites ˆ lettres et
dŽduction de ces foyers dans nos
comptages, permettant aux annon-
ceurs de commander le nombre
juste de prospectus ˆ distribuer,
¥ enfin promotion de lÕŽco-concep-
tion aupr•s des annonceurs ˆ partir
dÕune analyse de cycle de Vie de la
PNA (PublicitŽ Non AdressŽe :
prospectus) menŽe en partenariat
avec lÕADEME (Agence de
lÕEnvironnement et de la Ma”trise
de lÕƒnergie) et un de nos princi-
paux clients. Un guide de conseils
pratiques (type de papier, encrage,
ciblage) est en cours de publication.
Nous concevons la dŽmarche de
DŽveloppement Durable comme un
des principaux leviers dÕamŽliora-
tion de notre service et de nos pro-
cess pour une plus grande durabilitŽ
de lÕentreprise et de son environne-
ment.l

Sophie-No‘lle NEMO 
Directrice du Pilotage et des

Relations Institutionnelles 
et responsable du 

dŽveloppement durable

LÕengagement de MŽdiapost
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DOSSIER

L e centre ÒCERAM Expert DŽveloppement DurableÓ crŽŽ dŽbut 2006 par le
CERAM Sophia Antipolis Ð Žcole supŽrieure en management de la Chambre

de commerce de Nice C™te dÕAzur Ð est un vŽritable centre de recherches appli-
quŽes en dŽveloppement durable. Il met en relation, pour des rŽalisations concr•-
tes, des intervenants spŽcialistes du dŽveloppement durable avec des entreprises
privŽes et des collectivitŽs. Il sÕappuie sur un master spŽcialisŽ en Management
StratŽgique du DŽveloppement Durable, labŽlisŽ par la confŽrence des grandes
Žcoles et une base de donnŽes, vŽritable centre de ressources pour Žtudiants,
chercheurs, spŽcialistes et formateurs. Ce centre est fortement intŽgrŽ dans son
territoire avec des spŽcialisations comme tourisme, patrimoine et urbanisme, ris-
ques naturels et industriels. Il diffuse son savoir via des Žv•nements rŽguliers ou
ponctuels :
¥Les jeudis du DŽveloppement Durable, rencontres mensuelles avec des th•mes
abordŽs en 2006 comme mondialisation et intŽr•t locaux, gestion des dŽchets,
enjeux de lÕeau, Žcologie industrielle,É
¥ Un colloque annuel Òdu concept ˆ lÕaction : expertises et bonnes pratiquesÓ
ayant rŽuni en septembre 2006, 250 participants fran•ais et europŽens et 40
intervenants de haut niveau. l

Armelle Ch‰telet Decanter
Directrice  du CERAM

¥ Mal de Terrepar Hubert Reeves et FrŽdŽric Lenoir (Poche - 4
mars 2005)

¥ Le dŽveloppement durable : Maintenant ou jamaispar
Dominique Bourg et Gilles-Laurent Rayssac (Poche - 9 nove-
bre 2006)

¥ Le dŽveloppement durablepar Sylvie Brunel (Poche - 26
novembre 2004)

¥ Atlas mondial du dŽveloppement durable : Concilier Žcono-
mie, social, environnementpar Anne-Marie Sacquet (BrochŽ
- 28 aožt 2002

¥ Ma”triser la consommation d'Žnergie,Bernard Laponche, Le
Pommier (25 fŽvrier 2004) Collection : Le Coll•ge de la citŽ

¥ So Watt ? : L'Žnergie : une affaire de citoyens,Benjamin
Dessus, HŽl•ne Gassin, Jacques Testart, LÕAube (9 mars
2006) Poche Essai 

¥ L'Avenir climatique : Quel temps ferons-nous ?par Jean-
Marc Jancovici (Poche - 25 fŽvrier 2005)

¥ Plan•te attitude par Ga‘lle Bouttier-GuŽrive, Thierry
Thouvenot, et Michel Azous (BrochŽ - 2 avril 2004)

¥ Ecologuide de A ˆ Z (BrochŽ) de Nicolas Hulot , J'ai Lu (26
dŽcembre 2006) Collection Librio 

¥ Graines de possibles : Regards croisŽs sur l'Žcologie (Poche)
de Nicolas Hulot, Pierre Rabhi, LGF (3 mai 2006) Collection :
Le livre de poche 

¥ Pourquoi •a ne va pas plus mal ?par Patrick Viveret (BrochŽ
- 2 fŽvrier 2005)

¥ Effondrement : Comment les sociŽtŽs dŽcident de leur dispa-
rition ou de leur surviepar Jared Diamond, Agn•s Botz, et
Jean-Luc Fidel (BrochŽ - 11 mai 2006)

¥ 80 Hommes pour changer le monde : Entreprendre pour la
plan•te par Sylvain Darnil, Mathieu Le Roux, et Maximilien
Rouer (Poche - 6 dŽcembre 2006) 

¥ L'entreprise verte : Le dŽveloppement durable change l'en-
treprise pour changer le mondepar Elisabeth Laville
(BrochŽ - 17 mars 2006)

¥ Corps et åme : L'Aventure de The Body ShopracontŽe par
sa fondatrice par Anita Roddick (BrochŽ - 20 dŽcembre 2003)

¥ Homme d'affaires malgrŽ moi : Confessions d'un alter-
entrepreneurpar Yvon Chouinard et Fran•ois Lemarchand
(BrochŽ - 24 octobre 2006)

¥ Col•re par Denis Marquet (Poche - 12 fŽvrier 2003)
¥ Les quarante signes de la pluiepar Kim Stanley Robinson et

Dominique Haas (BrochŽ - 19 octobre 2006)
¥ Le parfum d'Adampar Jean-Christophe Rufin (BrochŽ - 3

janvier 2007) 
¥ Dessins pour le climat de Greenpeace- GlŽnat (8 fŽvrier

2005)

BIBLIOGRAPHIE : 20 ouvrages pour approfondir

Le centre CERAM, Expert DŽveloppement Durable 

Ne doutez jamais qu'un petit
groupe d'individus conscients et

engagŽs puisse changer le monde. 
C'est m•me de cette fa•on que cela 

sÕest toujours produit. 
Margaret Mead
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L es actions de lÕUNESCO
en vue du dŽveloppement

durable ne datent pas dÕau-
jourdÕhui. En effet, cÕest en
1968, que lÕUNESCO a orga-
nisŽ la premi•re confŽrence
intergouvernementale consa-
crŽe ˆ la fois ˆ lÕenvironne-
ment et au dŽveloppement.
D•s cette Žpoque et m•me
avant, les efforts de
lÕUNESCO se concentrent sur
la promotion de la participa-
tion Žgale des femmes  au
dŽveloppement de leurs sociŽ-
tŽs. Ces actions prennent de
lÕampleur apr•s la ConfŽrence
mondiale de la femme en
1975, annŽe qui est par ail-
leurs proclamŽe AnnŽe inter-
nationale de la femme, inau-
gurant la DŽcennie internatio-
nale des femmes - ƒgalitŽ,
dŽveloppement et paix,  1976 -
1985.
CÕest le Sommet de la Terre de
Rio en 1992 et son ÒProgramme
dÕactions - Agenda 21Ó, qui
marquent un des tournants les

plus dŽcisifs pour les femmes et
donnent ce rayonnement au
concept de ÒdŽveloppement
durableÓ. Le chapitre 24 du
Programme dÕactions intitulŽ
ÒAction mondiale en faveur de
la participation des femmes ˆ
un dŽveloppement durable et
ŽquitableÓ, stipule que Òles
gouvernements devraient sÕem-
ployer ˆ mettre en Ïuvre (É)
des stratŽgies visant ˆ Žliminer
les barri•res politiques, juridi-
ques, administratives, culturel-
les, comportementales, sociales
et Žconomiques qui emp•chent
la pleine participation des fem-
mes dans le processus de dŽve-
loppement et la vie publiqueÓ. 
Sans conteste, l'apport des fem-
mes dans la mise en place des
actions de dŽveloppement dura-
ble est fondamental. En effet,
que ce soient des femmes de
renom  telles que Gro Harlem
Brundtland1 ou Wangari
Maathai2, ou des communau-
tŽs de femmes qui prennent en
main le dŽveloppement de leur village en AmŽrique latine ou

en Asie, ce sont les femmes
qui, le plus souvent, guident
l'humanitŽ dans le virage du
dŽveloppement durable. 
Il est bien Žtabli que l'Žduca-
tion des filles est un vecteur de
dŽveloppement durable3.
Parmi les bŽnŽfices issus de
l'Žducation des filles, il faut
compter l'accroissement du
revenu des familles, la rŽduc-
tion du taux de fertilitŽ, du
taux de mortalitŽ infantile et
maternelle, lÕamŽlioration des
conditions de vie des enfants
et des familles (mieux nourris
et en meilleure santŽ), lÕŽlar-
gissement des opportunitŽs et
des choix de vie des femmes
(ce qui inclut de meilleures
chances de se protŽger contre
le VIH/SIDA) et une partici-
pation accrue des femmes au

dŽveloppement, ainsi qu'ˆ la
prise de dŽcision politique et
Žconomique. Du fait de ces
bŽnŽfices multiples qui entrent
en synergie, il est largement
reconnu quÕoffrir une Žduca-
tion de qualitŽ aux filles fait
partie des meilleurs investisse-
ments qu'une sociŽtŽ puisse
faire. 
Force est de constater cepen-
dant que malgrŽ les dŽclara-
tions dÕintention, des clivages
demeurent. Les questions
dÕŽgalitŽ des genres ne sont
que tr•s rarement prises en
compte dans les programmes
nationaux de dŽveloppement,
conduisant ceux-ci ˆ lÕŽchec.
En ne prenant pas en compte
la contribution des femmes et
leur aspiration ˆ lÕŽgalitŽ dans
lÕŽvaluation des dŽfis et la for-
mulation des solutions pour le

Femmes et 
dŽveloppement durable
Le dŽveloppement durable nŽcessite que les prioritŽ s et visions des femmes et des hom-
mes soient, ̂  pied dÕŽgalitŽ, clairement prises en compte, intŽgrŽes et encouragŽes dans
les politiques relatives ˆ lÕŽducation, la science,  la culture, la communication et lÕinfor-
mation. Pour lÕUNESCO, entre ÒŽgalitŽ des genresÓ et ÒdŽveloppement durableÓ se tisse
un lien indispensable.

UNESCO

Femmes et ŽgalitŽ des chances en sciences
Le dŽveloppement durable passe Žgalement par lÕŽgale parti-
cipation des femmes et des hommes aux sciences, afin d'assu-
rer une rŽpartition plus Žquitable des savoirs scientifiques et
technologiques. 
La comprŽhension du progr•s scientifique et technologique
est en pleine mutation et, dans ce processus, les femmes ont un
r™le dŽterminant ˆ jouer pour promouvoir une nouvelle com-
prŽhension des contenus de la science et de la technologie,
ainsi que de leur r™le et de leur image dans la sociŽtŽ. CÕest
ainsi que dans ce domaine, lÕUNESCO a mis sur pied le
RŽseau des chaires UNESCO ÒLes femmes, la science, la
technologie et le dŽveloppementÓ. CrŽŽ en juillet 2006, ce
rŽseau  a pour objet : de mener un programme de formation et
de recherche scientifique et technologique, dans la perspective
de lÕŽgalitŽ des chances entre les hommes et les femmes et de
doter les femmes et les adolescentes dÕune formation scienti-
fique et technologique dans le domaine de la gestion partici-
pative et durable des ressources naturelles.
http://portal.unesco.org/sc_nat/

ƒducation
En avril 2000, le Forum mondial sur l'Žducation (Dakar,
SŽnŽgal) organisŽ par lÕUNESCO a soulignŽ l'urgence d'assu-
rer l'Žducation des filles et des femmes et en a fait un des ŽlŽ-
ments-clŽ pour l'Žradication de la pauvretŽ et pour le dŽvelop-
pement.
ÒLÕŽducation est lÕun des leviers les plus puissants qui soient
pour opŽrer, dans le savoir, les valeurs, les comportements et
les styles de vie, les changements nŽcessaires pour espŽrer
atteindre la durabilitŽ et la stabilitŽ, entre les pays et au sein
de chacun dÕeux, et pour garantir la dŽmocratie, la sŽcuritŽ
humaine et la paix.Ó4
CÕest lors de ce Forum et gr‰ce ˆ celui-ci que l'Initiative des
Nations Unies pour l'Žducation des filles(UNGEI) a pu •tre
lancŽ. Ce programme, menŽ ˆ l'Žchelle du syst•me des
Nations Unies, a pour but d'amŽliorer la qualitŽ et la disponi-
bilitŽ de l'Žducation pour les filles, con•u comme partie intŽ-
grante et essentielle de l'effort global en faveur de la rŽduction
de la pauvretŽ et du dŽveloppement social. Une Žducation de
qualitŽ ˆ tous les niveaux constitue un outil vital pour sÕatta-
quer aux principaux probl•mes liŽs au dŽveloppement dura-
ble, comme la pauvretŽ.
LÕUNESCO participe activement ˆ lÕInitiative des Nations
Unies en faveur de lÕŽducation des filles (UNGEI). 
http://unesdoc.unesco.org/images/0013/001393/139369f.pdf
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8 mars
ConfŽrence internationale
Femmes Initiatrices de Paix
Salle II - 15h00
Renseignements et inscription
(ˆ la limite des places disponi-
bles) : 
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

28 fŽvrier - 8 mars
Exposition de peintures
Chindiart - par Rosetta Berardi
Salle des Actes
Renseignements : 
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

28 fŽvrier - 9 mars
Exposition de photos
Filipinas - par Isa Lorenzo
Foyer I
Renseignements : 
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

5 -15 mars
Exposition de photographies
De la BiodiversitŽ ˆ la DiversitŽ
Culturelle - par Sigrid Rothe
Miro I & II
Renseignements :
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

5 - 16 mars
Exposition de bijoux en coton
Daoula - par Awa MeitŽ
Salle Miro III
Renseignements :
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

8 - 22 mars
Exposition dÕart
AWAY : Femmes, CrŽativitŽ,
Diaspora et dialogue interculturel
Hall SŽgur 
OrganisŽe en collaboration avec
la DŽlŽgation Permanente de la
RŽpublique Dominicaine aupr•s
de lÕUNESCO
Renseignements :
TŽl: 01.45.68.13.68 -
s.sinare@unesco.org
dl.rep-
dominicaine@unesco.org 

8 - 22 mars
Exposition de photographies
Collages en Papier - par ChiŽko
Takamura, photographiŽs par
Tadashi Takamura
Salle des Pas Perdus
Renseignements :
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

8 mars
SoirŽe dÕart japonais
Japon: Miyabi - Splendeur et
SŽrŽnitŽ
Salle I - 19h30
OrganisŽe en collaboration avec
le ComitŽ de la JournŽe Franco-

Japonaise de la Femme
Renseignements et inscription
(ˆ la limite des places disponi-
bles):
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

8 mars
Lancement du RŽseau
International des Femmes
Philosophes
Restaurant de lÕUNESCO -
9h00 - 11h00
OrganisŽ en collaboration avec
le secteur des sciences humai-
nes de lÕUNESCO 
Renseignements et inscription
(ˆ la limite des places disponi-
bles):
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

9 mars
Table ronde
Femmes Phares du Japon, de
Hier et dÕAujourdÕhui
Salle IV - 10h00 
OrganisŽe en collaboration avec
le ComitŽ de la JournŽe Franco-
Japonaise de la Femme
Renseignements et inscription
(ˆ la limite des places disponi-
bles):
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

7 mars
Table ronde
Femmes et diaspora, crŽativitŽ
et dialogue interculturel 
Salle IV - 15h00
OrganisŽe en collaboration avec
la DŽlŽgation Permanente de la
RŽpublique Dominicaine aupr•s
de lÕUNESCO
Renseignements et inscription
(ˆ la limite des places disponi-
bles):
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

2 mars
Projection de documentaires
Une journŽe de Films
CŽlŽbrants les Femmes
Initiatrices de Paix
Salle de CinŽma (UNESCO
Place Fontenoy) - 10h00 ˆ
17h00
Renseignements et inscription
(ˆ la limite des places disponi-
bles):
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

13 mars
Projection de film
Women Trafficking
Salle XI - 18h30
Renseignements et inscription
(ˆ la limite des places disponi-
bles):
TŽl: 01.45.68.13.68
s.sinare@unesco.org

ActivitŽs organisŽes ˆ 
lÕoccasion des cŽlŽbrations 
de la JournŽe internationale
de la femme - 8 mars 2007

UNESCO
dŽveloppement, les efforts ne peuvent pas conduire vers des trans-
formations durables.  CÕest ainsi que lÕUNESCO sÕengage ˆ intŽ-
grer une perspective dÕŽgalitŽ des genres dans tous ses program-
mes, que ce soit dans le secteur de lÕŽducation, des sciences natu-
relles et exactes, des communication ou de la culture. LÕUNESCO
sÕemploie donc ˆ :
¥ Permettre aux femmes et aux hommes dÕavoir un acc•s Žgal aux
sciences et aux technologies.
¥ Promouvoir des dŽmocraties participatives paritaires en suscitant
une rŽelle ŽgalitŽ entre les hommes et les femmes. 
¥ Promouvoir lÕEducation des filles et des femmes en tant que droit
humain fondamental  et ˆ  Ïuvrer en faveur de lÕŽgalitŽ des genres
dans lÕŽducation ˆ tous les niveaux,  tout au long de la vie.
¥ DŽfendre la diversitŽ et le pluralisme culturels en mettant en exer-
gue les droits humains des femmes.
¥ Favoriser lÕacc•s et une reprŽsentation Žgale dans les mŽdias et
les technologies de lÕinformation et de la communication.
Plusieurs projets illustrent de fa•on concr•te cet engagement de
lÕOrganisation en faveur dÕun dŽveloppement durable intŽgrant la
question de lÕŽgalitŽ des genres. 

StŽphanie SinarŽ 
avec la collaboration 

de la Section pour les femmes et lÕŽgalitŽ des genres

1 PrŽsidente de la Commission mondiale sur lÕenvironnement et le dŽveloppe-
ment ayant publiŽ le rapport intitulŽ ÒNotre avenir ˆ tousÓou Rapport
Brundtland en 1987; elle est ˆ lÕorigine du concept de dŽveloppement durable.
2 Premi•re femme africaine ˆ recevoir le prix Nobel de la paix en 2004 pour Òsa
contribution en faveur du dŽveloppement durable, de la dŽmocratie et de la
paixÓ.
3 Rapport mondial de suivi sur lÕEducation pour tous 2003/4 - Genre et Education
pour tous, le pari de lÕŽgalitŽ. UNESCO, 2004
4 LÕUNESCO et le dŽveloppement durable,page 8. 

Culture
Traditionnellement, la notion de dŽveloppement durable intŽgrait
les param•tres Žconomiques, Žcologiques et sociaux mais igno-
rait ceux de culture. CÕest ainsi que la DŽclaration universelle de
lÕUNESCO sur la diversitŽ culturelle a constituŽ un pas dŽcisif
vers la prise en compte de la diversitŽ culturelle comme facteur
du dŽveloppement durable. AdoptŽe par la 31e Session de la
ConfŽrence gŽnŽrale de l'UNESCO, Paris, le 2 novembre 2001,
cette dŽclaration est le seul instrument normatif qui reconna”t
pour la premi•re fois, la diversitŽ culturelle comme ÒhŽritage
commun de l'humanitŽÓ et ainsi consid•re sa sauvegarde comme
Žtant un impŽratif concret et Žthique insŽparable du respect de la
dignitŽ humaine. 
Dans ce cadre, un projet intersectoriel a ŽtŽ lancŽ en 2002 par
lÕUNESCO intitulŽ LINKS (Local and Indidenous Knowledge
Systems in a Global Society). Ce projet instaure un dialogue entre
ceux qui dŽtiennent le savoir dit traditionnel, ˆ savoir les femmes,
les anciens ou personnes ‰gŽes, les spŽcialistes des sciences natu-
relles et sociales, les gestionnaires de ressources et les dŽcideurs,
afin dÕamŽliorer la prŽservation de la biodiversitŽ et de garantir
aux communautŽs locales un r™le actif et Žquitable dans la gou-
vernance des ressources naturelles. Le savoir autochtone, et
notamment celui des femmes est reconnu internationalement en
tant que facteur essentiel ˆ la prŽservation de la diversitŽ cultu-
relle et biologique.
h t t p : / / p o r t a l . u n e s c o . o r g / c u l t u r e / f r / e v . p h p -
URL_ID=17108&URL_DO=DO_TOPIC&URL_SEC-
TION=201.html



De la
Passion

18 FEMMESFEMMES
L E  M A G A Z I N E  D E S  F E M M E S  D U  T R O I S I é M E  M I L L ƒ N A I R E

3000

l l l Innocente

Elle avait 17 ans, pas encore le bac et un
visage de petite fille bien ŽlevŽe mais sau-
vage. LÕŽtŽ est lˆ et la vie peut enfin com-
mencer, tournant le dos ˆ lÕenfance. Le
dixi•me roman dÕAnne Wiazemsky, Une
jeune fille,   raconte lÕhistoire de sa ren-
contre avec le metteur en sc•ne Robert
Bresson et le tournage de son premier
film : Au hasard Balthazar. Ë la fois,
roman initiatique et portrait dÕun ŽtŽ pas
comme les autres o• entre rire et larmes,
introspection et projection, sous les yeux

du lecteur, la jeune fille sort de sa chrysalide.
ÒJe voulais ce film de tout mon •tre comme si ma vie en dŽpen-
daitÓ Žcrit Anne Wiazemsky. Avec lÕaide de son amie Florence
Delay, la Jeanne dÕArc de Bresson, le consentement de son
grand-p•re, lÕŽcrivain Fran•ois Mauriac, et le regard bienveillant
de sa m•re, elle lÕobtiendra. Les journŽes passŽes sur le tournage

vont compter parmi les plus heureuses de sa vie. Il y a lÕŽquipe,
les autres acteurs, le dŽcor de campagne qui lÕenchante et bien
sžr le Ma”tre : Robert Bresson, 65 ans et de grands films derri•re
lui. Toute une lŽgende qui sŽduit dÕemblŽe Anne. LÕhomme est
exigeant, possessif, amoureux du petit •tre quÕil est en train de
sculpter de lÕautre c™tŽ de la camŽra, mais aussi, au cours de pro-
menades au clair de lune, ou encore dans la maison o• ils vivent
le temps du tournage des extŽrieurs. Pour rejoindre la chambre
qui lui a ŽtŽ attribuŽe, Anne doit traverser celle du Ma”tre. Un
Žtrange couple se forme : lui dans la passion, elle dans lÕesquive.
Pour lui Žchapper, elle saute le pas et prend un amant, un assis-
tant de lÕŽquipe, dr™le dÕaventure dÕun soir mais qui restera
mŽmorable. Sur le plateau, malgrŽ lÕinexpŽrience de la novice et
les dŽsirs contradictoires du metteur en sc•ne, lÕentente est bonne
et Anne, toujours vraie dans son r™le. Le regard que porte
aujourdÕhui lÕŽcrivain est reconnaissant, peut-•tre parce que
comme elle lÕŽcrit : ÒCÕŽtait tellement rassurant de c™toyer
quelquÕun qui semblait savoir qui jÕŽtais.Ó Un homme providen-
tiel dans une vie de jeune fille.

Une jeune fille
Anne Wiazemsky, Gallimard

l l l Trompeuse
LÕamour dŽnaturerait tout.  LÕamour ou
la passion ? De lÕamour  et surtout de la
passion, il sera question dans ce petit
roman Žpistolaire, correspondance ˆ
une voix dÕune femme aux prises avec
son cÏur. La premi•re Ždition a ŽtŽ
publiŽe en 1824. Le propos demeure
Žternel, immuable, et combien savou-
reux. 
LÕauteure, Constance de Salm, poŽtesse
et dramaturge, dont le brillant salon lit-
tŽraire rŽunissait Stendhal, Houdon,
Alexandre Dumas fils, et bien dÕautres
cŽlŽbritŽs de lÕŽpoque, fŽministe avant

que le mot entre dans le dictionnaire, Žcrit lˆ son unique roman.
LÕobjectif ? Entra”ner son lecteur dans un vŽritable voyage ˆ lÕin-
tŽrieur du cÏur des femmes. Traiter de ce sentiment de jalousie
qui influe tant sur leur bonheur. 
En quarante-quatre lettres, rŽdigŽes dÕune plume passionnŽe, elle

raconte vingt-quatre heures de fi•vre dŽlirante. Que sÕest-il passŽ
pour que Òla  face des idŽes de son hŽro•ne ait changŽ soudain,
quÕelle ne souffre pas moins, mais raisonne davantageÓ ? Ë la
sortie de lÕOpŽra, lÕhŽro•ne a aper•u son amant dispara”tre dans
la cal•che dÕune beautŽ immŽdiatement devenue rivale. Depuis,
plus de nouvelles et le bruit du silence accro”t sa souffrance.
LÕauteure excelle dans la description des affres de lÕattente. Une
foule de sensations, une hŽmorragie de sentiments envahissent
son ‰me comme une sorte de dŽlire. Le mal dÕamour a ses char-
mes, mais quand un instant de retard se mue en un gouffre tragi-
que, il bouleverse les sangs. ÒMais quand cela serait, le dŽlire,
lÕerreur m•me de lÕamour nÕont-ils pas quelque chose de sacrŽ !Ó 
De lettre en lettre et dÕheure en heure, lÕabsence cruelle conduit
au dŽsespoir. Son cÏur ne rŽsistant plus, lÕhŽro•ne est pr•te ˆ
mourir dÕamour, le breuvage fatal ˆ la main. 
Si lÕamour dŽnature tout, il Žgare aussi. Et cÕest bien la morale de
cette histoire sensible. Quand, vingt-quatre heures plus tard, la
rŽponse de lÕamant parvient enfin, et que la passion qui les lie nÕa
pas pris une ride, la belle nÕa quÕun seul mot : ÒQuelle le•on !Ó.   

Vingt-quatre heures dÕune femme sensible
Constance de Salm, PhŽbus

l l l Amoureuse
O• se situe la fronti•re entre la passion et lÕamour ? Nicole Avril a choisi un genre particulier, le dictionnaire,
pour nous faire voyager de part et dÕautre de ces contrŽes, vastes et accidentŽes, o• lÕon sÕoublie et sans cesse
se perd dans lÕAutre. ÒElle nÕaimait pas, elle avait une passion,Ó Žcrit Balzac ˆ propos de son hŽro•ne de La
Duchesse de Langeais. ÒToutes les discussions Žcrites ou verbales faites sur les sentiments, peuvent donc •tre
rŽsumŽes par ces deux questions : Est-ce une passion ? Est-ce lÕamour ?Ó 
De A, comme Ab”me ou Adult•re, ˆ Y comme ÒY a-t-il une fin ?Ó, lÕauteur dŽcline  les mots et les maux de la
passion amoureuse, ˆ travers les grands textes de la littŽrature.  Elle  ne sÕengage pas  ˆ apporter une rŽponse ˆ
la question posŽe par Balzac. Elle nous entra”ne  dans le brasier o• se consument les corps et les ‰mes.  
Tous, nous sommes fascinŽs par la passion amoureuse. Nous lÕimaginons,   nous lÕespŽrons, nous la provo-
quons, nous nous laissons emporter par lÕivresse quÕelle procure. Il nÕy a pas que les amants qui trouveront dans
ce livre de quoi nourrir leurs r•ves.

Dictionnaire de la passion amoureuse
Nicole Avril, Plon

LU Maryse Wolinski
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SÕinsinuant avec talent dans la peau dÕune
femme blessŽe, lÕauteur de En lÕabsence
des hommes, de son fr•re, portŽ ˆ lÕŽcran
par Patrick ChŽreau, et Un instant
dÕabandon, raconte la douleur de la rup-
ture amoureuse. LÕhŽro•ne, Louise,
voyage ˆ travers le monde et Žcrit les
affres de la trahison, de lÕabsence, du
manque, de la fin. Une correspondance ˆ
sens unique. ClŽment qui sÕen est allŽ ne
rŽpondra pas. Louise ne cherche pas api-
toyer son correspondant. Elle nÕa quÕun
seul objectif : oublier. Mettre de la dis-

tance et Žcrire pour effacer le souvenir m•me de la rencontre.
ÒRassembler les pi•ces dispersŽes du puzzleÓpour sÕen Žloigner
ˆ jamais. Elle le fait avec beaucoup de luciditŽ et de nombreuses
parades. Sans jamais raconter lÕAutre mais parler de soi, retrou-
ver peut-•tre celle quÕelle Žtait avant. Une vie antŽrieure sans
ClŽment.  Parcourir des kilom•tres ˆ travers les continents ou
multiplier les mots sur une feuille blanche, tout en dressant un
inventaire des ressorts de lÕamour, cela suffit-il pour guŽrir ? Une
rupture  nÕest-elle pas comme un trou dans le cÏur ? Avec ŽlŽ-
gance, Louise  esquisse une reconstruction de soi ˆ travers
lÕabandon.

Se rŽsoudre aux adieux, 
Philippe Besson, Julliard

Elle est romanci•re  et participe ˆ une
foire du livre. Lui, son amant, lÕhomme
de sa vie, mais aussi lÕhomme qui est
mariŽ et ne quitte pas sa femme, dit par
texto son manque dÕelle. Elle hŽsite ˆ le
rappeler puisquÕelle a dŽcidŽ de sÕen Žloi-
gner mais finalement elle le provoque
pour quÕenfin, il se dŽcide ˆ lui donner
des preuves concr•tes de ce Òmanque
dÕelleÓ et de son amour. En rŽaction, il rit. 
LÕŽcho de ce rire vaniteux va rŽveiller des
chagrins endormis, ceux de lÕenfance
pauvre et  cruelle qui ne sÕeffacent pas et

marquent ˆ jamais. Pour ne plus retourner aux jours ordinaires,
ceux o• elle nÕest quÕune ÒillŽgitimeÓ, elle vole la voiture dÕun
chasseur dans laquelle elle fuit la foire du livre pour rejoindre
Paris, avec en t•te lÕidŽe de tuer lÕhomme aimŽ. Elle va tirer pour
que cesse lÕimposture ÒÉCe qui importe, cÕest dÕavoir le souffle
coupŽ, le cÏur au galop, lÕessentiel, cÕest le grand danger de
lÕamour, pas la petitesse de lÕamant.Ó
Il nÕy a plus quÕˆ ranger son cÏur dans une bo”te. En ma”tre de
la passion, lÕauteure, plus connue pour ses Ïuvres thŽ‰trales,
Chaos debout, Les nuits sans lune, ou encore Point ˆ la ligne,
Žcrit lˆ un grand roman dÕamour et son plus beau livre.

Sa Passion, 
VŽronique Olmi, Grasset

LU 

Cet amant-lˆ

Paroles et musique dÕElaine Kibaro. 
Dans son dernier CD, cette chanteuse
qui depuis trente ans sÕadresse aux
femmes, dit elle aussi, la passion
amoureuse. CŽlŽbrŽe dans les annŽes
Disco par sa chanson, Aurore, sur
laquelle la France enti•re a dansŽ, et
apr•s Le long du fleuve amouret Ne
doute pas, toutes des succ•s, Elaine,
adhŽrente fid•le et active de Femmes
3000, continue de chanter le kalŽidos-

cope troublant de la vie. Avec toujours plus dÕŽmotions et ˆ tra-
vers des musiques traditionnelles empruntŽes au monde entier. 
Elle sera en concert au Casino de Paris les 1er et 2 avril prochains
pour un spectacle dŽdiŽ ˆ la paix et intitulŽ : LÕIntemporel. Un
ŽvŽnement pour soutenir lÕaction de lÕassociation ÒUrgences
humanitaires au VietnamÓ.

DŽdiŽ ˆ toutes les femmes,single distribuŽ par Caracal et en tŽlŽ-
chargement lŽgal sur FNAC Music, NRJ, Europe 2, MCM etc.

Jazzy, DVD des plus grands succ•s.

l l l TourmentŽe

VU
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ÒAinsi entre les Žlans et
les multiples objectifs

du dŽsir, le monde dont je fais
partie interpose ses argu-
ments et ses obstructionsÓ
Philip Roth (Professeur de
dŽsir, Žd. Gallimard, 1979).

Pourquoi faut-il que ce soit
toujours ˆ travers ? Pourquoi
faut-il que nous nous regar-
dions toujours ˆ travers ?
CÕest toujours ˆ travers que
cela se passe. Ë travers, nous
croyons voir, devinons ce dont
il sÕagit. Ë travers nous nous
en saisissons, pour le confis-
quer, pour le conserver.
Partant de ce constat, le
Festival International de Films
de Femmes se propose au sein
de la section Histoires de Voir
(crŽe il y a quatre ans), de
regarder sans concession notre
monde, dÕen lire les joies
comme les douleurs. ÒNous
avons pris le parti de travail-
ler sur des thŽmatiques trans-
versales afin de pouvoir inter-
roger et chahuter lÕactualitŽ
dans tous les domaines de la
crŽation et de la rechercheÓ
explique Jackie Buet (crŽa-
trice et directrice du Festival). 
Des premiers questionne-
ments sur lÕexil (en 2004), la
section Histoires de Voir a renversŽ les
diffŽrences (th•me abordŽ en 2005) pour
mieux saisir nos utopies individuelles ou
collectives (en 2006). Et maintenant,
apr•s cette traversŽe, apr•s le renverse-
ment de nos innocences, que restait-il ˆ
traiter ? Un vieil appel ˆ lÕhumanisme, le
moteur de toutes choses, selon Aristote :
les dŽsirs. Mais quels sont-ils ? Que signi-
fient-ils ? Quelles formes recouvrent-ils ?
Sont-ils uniques ou multiples ? 
QuÕen est-il de nos dŽsirs ? DÕabord de
lire ou pas ce texte, puis de voir ou non les
films ? La difficultŽ est Žvidente. Nous ne
savons pas par quel bout prendre le dŽsir.
Non seulement parce quÕil recouvre des
formes aussi variŽes que lÕamour, la soif,
la curiositŽ, la voluptŽ, la cupiditŽ, le sou-
hait, etc. ; mais aussi ˆ cause de cette

impression dÕ•tre toujours dans le flux
incessant du ou des dŽsir(s). Il faudrait
•tre capable de nous mettre ˆ c™tŽ des
dŽsirs, comme si notre connaissance ne
leur Žtait pas toujours dŽjˆ soumise.
Comme si nous nÕŽtions pas pieds et
poings liŽs ˆ notre dŽsir. Comment aller
voir de lÕautre c™tŽ du dŽsir ? Encore fau-
drait-il savoir si le dŽsir est ma”tre ou si
nous pouvons •tre ma”tres du dŽsir ? 
De lˆ na”t une rŽticence : non seulement,
il est difficile voire impossible de mettre
le dŽsir enti•rement ˆ distance, mais pour-
quoi le ferions-nous ? Pourquoi prendre le
risque dÕanalyser le dŽsir si cela doit rimer
avec sa destruction ? En rajouter sur le
dŽsir, cÕest dire quÕil ne se suffit pas ˆ lui-
m•me. Or si nous aimons cet homme,
cette femme, ce tableau ou bien ce plat, ce

dŽsir nÕa pas besoin de sÕexpli-
quer. 
La question sous-jacente qui
nous gouverne, m•me au sein de
cette programmation, cÕest de
savoir comment le dŽsir peut-il
•tre tout ˆ la fois manque et
dŽbordement. Faut-il voir plus
de contradiction quÕˆ se deman-
der comment un sentiment peut-
il •tre triste ou joyeux ? CÕest
sans doute la m•me chose.
Double facette dÕun m•me
miroir. Versant triste, le cŽl•bre
passage de Tristan et Isolde de
Wagner, : ÒPour quel destin
suis-je nŽ ? La vieille mŽlodie
me rŽp•te : pour dŽsirer et pour
mourir ! Pour mourir  de dŽsi-
rerÓ. Ë quoi nous pouvons rŽtor-
quer : ÒJe te le dis, en vŽritŽ,
Nathana‘l, chaque dŽsir mÕa
plus enrichi que la possession
toujours fausse de lÕobjet m•me
de mon dŽsir.Ó(Cf. AndrŽ Gide,
Les Nourritures terrestres, I, 1).
Puissance originaire du dŽsir. Le
mouvement dans lequel il nous
place. Une tension permanente.
Au menu de cette section, un
hommage ˆ la rŽalisatrice Marie
Mandy, la dŽcouverte du par-
cours de Mag Bodard dans un
somptueux film dÕAnne
Wiazemsky. Nous pourrons
aussi y croiser les rŽflexions de

Judith Butler, bousculer nos certitudes sur
Ònotre mondeÓ avec LÕŽtat de guerre de
BŽatrice Pign•deÉ
Les quarante films ainsi choisis, cette
annŽe nous rappellent que le dŽsir est pro-
duction. En tant que tel, il est action et joie,
dŽbordement parfois. Il est notre essence
m•me en tant que force productive. l

Sonia Bressler

Plus dÕinformations sur www.filmsde-
femmes.com ou sur le blog du festival
http://filmsfemmes.blogspirit.com
Rendez-vous ˆ la Maison des Arts de
CrŽteil pour un forum sur les ÒdŽsirsÓ, 
le vendredi 30 mars 2007 ˆ 18heures. 

CHRONIQUE IDƒES

Un festival des dŽsirs
Du 23 mars au 1er avril 2007, le 29e Festival International de Films de
Femmes de CrŽteil et du Val-de-Marne sÕattarde, dans une section parall•le ˆ
la compŽtition, ˆ interroger nos dŽsirs.



M oyenne dÕ‰ge : 18 ans. Cinq filles du Pays
Basque ont dŽcidŽ de rŽaliser une action de soli-

daritŽ inter-culturelle au Congo. Leur objectif : res-
ponsabiliser les jeunes Congolais en les faisant parti-
ciper ˆ leur projet de rŽhabilitation dÕune palmeraie
sur la commune de Pointe Noire ˆ lÕOuest de
Brazzaville. Mais aussi les sensibiliser sur leurs
devoirs et leurs droits par le biais du dessin. Ainsi ont-
elles fait plancher des collŽgiens de la rŽgion sur le
sujet. Les fonds rŽcoltŽs par la vente de lÕhuile de la
palmeraie seront destinŽs ˆ lÕachat de fournitures sco-
laires destinŽes ˆ un orphelinat de Brazzaville.
Cependant, pour atteindre leurs objectifs, les cinq fil-
les ont concoctŽ des actions de financement tr•s
variŽes comme la vente de p‰tisseries, une opŽration
Òbol de rizÓ, un concert, un pique-nique, ou encore la
vente de kilom•tres parcourus ˆ vŽlo par trois copains
entre Bayonne et Quimper.  Les idŽes nÕont pas man-
quŽ ˆ ces futur(e)s  as de lÕhumanitaire qui ont pris
aussi en mains lÕanimation de dŽbats de sen-
sibilisation au commerce Žquitable dans les
lycŽes de la rŽgion avec en prime lÕidŽe de
crŽer une quinzaine du commerce Žquita-
ble. DŽpart pour le Congo : Le 28 juil-
let. Elles se sont donnŽes un mois
pour rŽussir leur pari. l

(Pour les aider, contacter 
Femmes 3000 : 06 03 39 23 61)

Line PiernŽ

Anne Charlotte, 
AmŽlie, HŽl•neÉ
Et le commerce Žquitable

F ran•oise Pautrizel, bordelaise de 48 ans, chercheur et directeur du
Centre dÕ Etudes Techniques et Economiques de la Mer, crŽŽ par la

Chambre de Commerce et dÕIndustrie de Bayonne au Pays Basque, et
de lÕInstitut des milieux aquatiques, a ŽtŽ une des  rares femmes,
chargŽe de mission ocŽanographique sur une plateforme colom-
bienne en mer des Cara•bes. 
AujourdÕhui, Directeur du MusŽe de la Mer de Biarritz, elle tente de
mieux faire conna”tre le monde maritime, de mettre en Žvidence les
probl•mes de lÕenvironnement, de la p•che, et  dÕexpliquer les inci-
dences du rŽchauffement de la mer. 

Une approche grandeur nature

Le MusŽe de la Mer, incontournable ˆ Biarritz, b‰timent de style Art
dŽco, accolŽ ˆ la falaise face au Rocher de la Vierge, construit en
1933 et rŽnovŽ rŽcemment, propose une visite vivante et originale
des milieux sous-marins sur quatre niveaux. Les aquariums dŽvoi-
lent une approche Ògrandeur natureÓ de la vie marine du golfe de
Gascogne : poissons, plantes, mollusques et crustacŽs. Un Žtage est
affectŽ aux techniques de p•ches, aux cŽtacŽs, ˆ la chasse ˆ la
baleine et ˆ la vie des marins. Dans la grotte des squales de 120 m3
se croisent requins, gros poissons et  tortues.  Quatre phoques,
ŽchouŽs sur les c™tes basques, prennent leur repas sous les yeux des
visiteurs tandis que Na•a, jeune phoque gris, nŽ en captivitŽ, fait
rarissime, se dŽplace avec gr‰ce. Enfin, une galerie ornithologique
rŽfŽrence un nombre considŽrable dÕoiseaux. AujourdÕhui, Fran•oise
Pautrizel rŽflŽchit ˆ la mise en place dÕactions en faveur dÕun dŽve-
loppement durable pour la rŽgion. l

L. P.

Une femme en mer

Que peut apporter la recher-
che gŽnŽtique ˆ lÕagriculture,
omniprŽsente en Beauce ?
Est-elle compatible avec la
notion de dŽveloppement
durable, notamment quand
elle  sÕoriente vers la crŽation
dÕOGM ?
Telle Žtait la question posŽe le 4
janvier dernier  par la dŽlŽga-
tion  Femmes 3000 ˆ Christiane
DUCHENE, directrice dÕune

base de recherche et dÕessais
sur les semences agricoles en
Eure-et-Loir et ˆ Luc Bauer,
ingŽnieur agronome aupr•s de
la Chambre dÕagriculture ˆ
Chartres.
Christiane DUCHENE, a tou-
jours travaillŽ dans la recherche
sur diffŽrentes cultures, princi-
palement sur le blŽ tendre, le
colza et le pois protŽagineux.
Elle a expliquŽ tout dÕabord en

quoi consiste le travail classi-
que dÕun sŽlectionneur. De la
graine sauvage rŽcoltŽe, il y a
des milliers dÕannŽes par
lÕhomme de MŽsopotamie, aux
productions intensives de
lÕagriculteur occidental dÕau-
jourdÕhui, lÕhomme a toujours
sŽlectionnŽ les esp•ces les plus
propices ˆ le nourrir ainsi que
son bŽtail. Traditionnellement,
le sŽlectionneur op•re le croise-

ment des meilleures plantes :
celles ˆ plus fort rendement, ˆ
moindre dŽchets, les plus rŽsis-
tantes aux maladies ou insectes
ou nŽcessitant  le moins  dÕin-
trants. Ce processus est toute-
fois extr•mement long et alŽa-
toire : entre une dizaine et une
quinzaine dÕannŽes ˆ partir des
premi•res recherches jusquÕˆ
lÕŽventuelle commercialisation
du produit.

Recherche gŽnŽtique en agriculture 
et dŽveloppement durable

p p p AQUITAINE

p p p EURE-et-LOIR

FEMMES 3000 INITIATIVES - DŽlŽgations Catherine PŽant
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Le dŽfi de lÕhumanitŽ pour
aujourdÕhui et demain, est de
nourrir un nombre de personnes
toujours croissant. Or, la sur-
face cultivable dans le monde
ne peut cro”tre dans les m•mes
proportions. Elle est souvent
exposŽe ˆ des conditions de sol
ou climat tr•s difficiles (ariditŽ,
salinitŽ, etcÉ)
Le second dŽfi sera celui de
lÕeau, auquel sÕajoute la menace
des insectes destructeurs de
rŽcolte, qui se posent dans la
majeure partie du monde.
La recherche sur les OGM  tente
de rŽpondre ˆ ces dŽfis en allant
beaucoup plus loin que la sim-
ple sŽlection de variŽtŽs : le
chercheur rep•re un g•ne intŽ-
ressant dans une esp•ce (par
exemple une bactŽrie ou un
champignon), lÕextirpe puis le
rŽimplante dans le patrimoine
gŽnŽtique dÕune autre esp•ce
comme  un ma•s.  Le mais trans-

gŽnique, ainsi obtenu, sera plus
rŽsistant aux larves dÕinsectes
sensibles ˆ la dite bactŽrie, dont
le patrimoine gŽnŽtique a ŽtŽ
assimilŽ par le ma•s.
La recherche gŽnŽtique peut
donc manifestement servir ˆ
Žconomiser de lÕŽnergie et ˆ
protŽger les sols (moins de pas-
sage de tracteurs dans les
champs), ˆ cultiver de mani•re
moins polluante (moins de pro-
duits chimiques, insecticides,
herbicides,  phosphates etcÉ.),
ˆ crŽer des Žnergies durables
(blŽs, colzas, qui pourraient ser-
vir ˆ fabriquer du carburant
ÒvertÓ).
Les OGM donnent Žgalement
lÕespoir de cultiver des terres
difficiles, lˆ o• trop souvent les
hommes ont faim. Les nouvel-
les esp•ces crŽŽes rŽpondront
au besoin de limitation des
apports en eau. Les plantes
transgŽniques servent Žgale-

ment de fa•on tr•s importante
dans  lÕindustrie pharmaceuti-
que (ex : crŽation dÕune insu-
line de substitution pour les dia-
bŽtiques).

Quels sont dÕabord les vŽrita-
bles risques pour le consom-
mateur dÕOGM ?
En France, rŽpond Luc Bauer,
les essais sont effectuŽs en
nombre tr•s faible par rapport
au reste du monde et notam-
ment des pays comme
lÕEspagne, dÕo• une certaine
peur. En Europe, la lŽgislation
est extr•mement  protectrice du
consommateur : des batteries
de tests en laboratoire, puis en
serre et enfin en plein champs,
avalisŽes par plusieurs commis-
sions gouvernementales suc-
cessives sont exigŽes avant
toute autorisation de mise sur le
marchŽ des OGM. LÕŽtiquetage
doit Žgalement informer le

consommateur de leur prŽ-
sence, d•s que le produit en
contient 0,9 % ou plus.
Toutefois, la tra•abilitŽ nÕest
pas chose aisŽe, car cela impli-
que un suivi du produit de son
origine, la semence, en passant
par toutes les Žtapes de sa trans-
formation. En outre, la question
de la dissŽmination des g•nes
dÕun champ cultivŽ ˆ un autre
nÕest pas exclue.  Si des mesu-
res de limitation des risques
peuvent •tre prises, le risque
zŽro nÕexiste pas. Certaines cul-
tures en plein champ sont donc
interdites en France au nom du
principe de prŽcaution.
Le recours aux OGM offre des
perspectives de dŽveloppement
durable de la plan•te, et doit
rester une technique palliative
lorsque la sŽlection ne donne
pas de rŽponse suffisante. l

Catherine MOINEAU

A ndy Warhol avait dit en
parlant du mŽdia tŽlŽvi-

suel : ÒA lÕavenir, chacun
aura son quart dÕheure de
cŽlŽbritŽ mondialeÓ. A lÕheure
o• lÕaudience des tŽlŽvisions
locales ne cesse de grandir, la
dŽlŽgation tourangelle de
Femmes 3000 fut accueillie,
le 28 novembre dernier, par
ÒsaÓ tŽlŽvision locale, TV
Tours. CŽcile Janit, attachŽe
commerciale de la jeune
cha”ne, nous a fait dŽcouvrir
lÕenvers du dŽcor. Dynamique
et convaincue, CŽcile Janit
affirme que TV Tours rŽpond ˆ
une attente forte du public. La
cha”ne se veut •tre une tŽlŽvi-
sion Òportes ouvertesÓ, et lÕun
des concepts mis en place pour
la faire conna”tre a ŽtŽ dÕenga-
ger des Tourangeaux pour prŽ-
senter la mŽtŽo. Les program-
mes abordent lÕensemble des

prŽoccupations quotidiennes
des habitants de la Touraine :
sport, Žconomie, enseigne-
ment, culture, loisirs, santŽ,
vie de lÕagglomŽration. La
cha”ne locale joue son r™le de
lien social en apportant lÕinfor-
mation ˆ tous et en donnant la
parole ˆ tous.  
Notons que lÕŽquipe de TV
Tours est composŽe ˆ 55% de
femmes, exer•ant leur talent
tant dans lÕŽquipe rŽdaction-
nelle, technique, que commer-
ciale. Le mŽdia tŽlŽvisuel de
proximitŽ est en plein dŽvelop-
pement en France : 12% de la
population re•oit une cha”ne
locale ou rŽgionale.
AujourdÕhui 28 cha”nes de tŽlŽ-
vision locale existent, 9 cha”nes
supplŽmentaires devraient voir
le jour dÕici ˆ 2008. Ce mode
de communication est impor-
tant pour relayer les actions de
Femmes 3000 en rŽgion. En
2006, la dŽlŽgation Tourangelle
a dŽjˆ participŽ ˆ une Žmission
sur lÕimpact des rŽseaux fŽmi-
nins. l

StŽphanie GhŽrissi

TV Tours accueille 
Femmes 3000 Touraine

p p p TOURAINE
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Quelques chiffres : 5 millions
de personnes handicapŽes

dans notre pays : handicaps
variŽs, dont 2 millions de person-
nes ˆ mobilitŽ rŽduite.
Le Plan Handicap, mis en place
en France par la loi du 11 fŽvrier
2005 pour lÕŽgalitŽ des droits et
des chances, fait partie, avec le
cancer et la dŽlinquance routi•re,
des grands chantiers prŽsidentiels
lancŽs par Jacques Chirac au
dŽbut de son mandat.  LÕobjectif
Žtait de faire changer le regard de
la sociŽtŽ sur les personnes han-
dicapŽes, mais aussi et surtout
dÕapporter ˆ celles-ci toutes les
chances et les possibilitŽs dÕune
insertion la plus rŽussie possible.
La loi comporte un certain nombre
de mesures majeures : le droit ˆ
compensation des consŽquences du
handicap, quelles que soient lÕori-
gine et la nature de la dŽficience ;
les Maisons DŽpartementales des
Personnes HandicapŽes, futur
lieu unique facilitant toutes les
dŽmarches ; un projet personna-
lisŽ de scolaritŽ ; des grands prin-
cipes sur lÕemploi ; une gŽnŽrali-
sation de lÕaccessibilitŽ pour per-
mettre ˆ tous, dÕexercer les actes

de la vie quotidienne ; le finance-
ment de la compensation et de
places nouvelles en institutions ;
la crŽation de la Caisse Nationale
de SolidaritŽ pour lÕAutonomie.
Ce plan mŽrite commentaires et
informations. O• en est sa mise
en Ïuvre dans le Var ? Tel Žtait
lÕobjet du d”ner-dŽbat organisŽ
par Femmes 3000 Var le vendredi
17 novembre 2006.  PrŽsidŽe par
Genevi•ve LŽvy, dŽputŽ du Var et
adjoint au maire de Toulon,  il a
rŽuni les principaux acteurs
varois consacrant leurs activitŽs
aux personnes handicapŽes,
notamment Henry Roig qui
dirige la Maison DŽpartementale
des Personnes HandicapŽes du
Var et le Dr Patrick Collignon,
chef du service de gŽnŽtique ˆ
lÕh™pital de Toulon, qui traite du
conseil gŽnŽtique et du dŽpistage
du handicap. Le programme du
dŽpartement en mati•re de traite-
ment et dÕinsertion des personnes
handicapŽes est avancŽ. Tel est le
constat Žvident de la soirŽe,
m•me sÕil reste encore beaucoup
ˆ faire. l

Claudine Esper

Les personnes handicapŽes 
dans le Var

p p p VAR



Cette grande spŽcialiste de la
chirurgie pŽdiatrique, membre

de Femmes 3000, a ŽtŽ lÕanima-
trice dÕun d”ner-dŽbat sur la chirur-
gie des malformations chez le nou-
veau-nŽ. Il faut savoir que 800 000
naissances par an comportent des
anomalies qui peuvent •tre gŽnŽti-
ques ou accidentelles, ou la consŽ-
quence de lÕenvironnement. 
La France est un des rares pays
dont le syst•me de santŽ permet un
dŽpistage prŽcoce, gr‰ce aux Žcho-
graphies prises en charge. Pourtant, toutes
les malformations dÕordre gŽnŽtiques ne
sont pas dŽtectables avant la naissance.
NŽanmoins, lorsque le diagnostic est
posŽ, une chirurgie sur lÕutŽrus Ðqui nÕest
pas pratiquŽe en France- est possible,
mais risquŽe et doit donc •tre limitŽe ˆ
une intervention de 20 minutes. Des trai-
tements sont possibles in utero. Ils per-
mettent  de soigner certaines tumeurs ou

lÕŽvacuation dÕune pleurŽsie par exem-
ple.
Apr•s la naissance, le diagnostic prŽnatal
autorise une intervention d•s apr•s lÕac-
couchement, ce qui peut sÕavŽrer indis-
pensable en cas de malformation cardia-
que mettant en jeu la viabilitŽ de lÕen-
fant. Des progr•s rŽcents considŽrables
ont ŽtŽ accomplis sur les Òjumeaux
jointsÓ (appelŽs siamois) qui peuvent

survivre dŽsormais, m•mes opŽrŽs,
quand ils ne naissent pas avec des
organes communs.
Claire FŽkŽtŽ ne se contente pas de
se dŽvouer au chevet des nouveau-
nŽs fran•ais. Elle sÕoccupe de la
ÒCha”ne de lÕespoirÓ, qui organise
des interventions vitales dÕenfants
africains ou asiatiques. Il sÕagit de
les faire venir en France, de les faire
opŽrer dans les meilleures condi-
tions, de trouver des familles dÕac-
cueil. Des h™pitaux ont ŽtŽ crŽes ˆ

Kaboul et ˆ Phnom Penh, dans lesquels
8000 enfants ont ŽtŽ soignŽs. Il faut trou-
ver sans cesse des mŽc•nes, convaincre
les autoritŽs. Le professeur FŽkŽtŽ souli-
gne au passage combien la France se por-
tera mieux quand les femmes, plus impli-
quŽes que les hommes dans le soutien de
la famille,  sÕinvestiront davantage dans
la vie publiqueÉ l

ML.P

FEMMES 3000 INITIATIVES - Commissions Catherine PŽant

Professeur Claire FŽkŽtŽ
Ancien chef de service, chirurgien consultant - Ser vice de chirurgie pŽdiatrique viscŽrale ˆ lÕH™pital  Necker Enfants Malades.

La France est ˆ la pointe de la mŽdecine foetale
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SANTƒ Marie-Louise Pollet

Ë lÕheure o•, pour la premi•re
fois en France, une femme est

candidate ˆ la PrŽsidence de la
RŽpublique, lÕŽgalitŽ Hommes-
Femmes semble ˆ lÕarr•t.
Chacun le saitÉ LÕindŽpendance
Žconomique est lÕune des conditions
indispensables ˆ lÕŽgalitŽ.
AujourdÕhui, le taux dÕactivitŽ des
femmes est de lÕordre de 64%, mais
ce taux se calcule en comptant les
ch™meuses et les emplois ˆ temps
partiel. Ce temps partiel est bien sou-
vent subi, imposŽ par le marchŽ de
lÕemploi. Et quand, pour donner de
leur ‰me ˆ lÕŽducation des enfants,
les femmes choisissent dÕen bŽnŽfi-
cier, encouragŽes sur le moment par
lÕallocation prŽvue en compensation,
cÕest de toute fa•on, aux dŽpens de
leur carri•re, de leurs droits et de
leur visibilitŽ.
Et pourtantÉ LÕaugmentation de
lÕactivitŽ fŽminine permet dÕassurer
une partie du financement de la pro-
tection sociale, de lutter contre les
risques de la prŽcaritŽ et dÕaugmen-
ter le pouvoir dÕachat des mŽnages.
La France, plut™t que de sÕenorgueil-

lir dÕun taux de natalitŽ en hausse
devrait intŽgrer cette rŽalitŽ dans la
construction de notre avenir Žconomi-
que. Quel est le candidat ˆ lÕŽlection
prŽsidentielle qui sÕen prŽoccupe ? 
La vraie pionni•re aujourdÕhui,
pense quÕy arriver est indispensable
ˆ son avenir. Elle mobilise son
entourage en lui faisant partager ses
convictions profondes et crŽe ainsi
les conditions essentielles ˆ lÕŽpa-
nouissement de tous les siens. Si de
plus, elle sait partager ses expŽrien-
ces et ses compŽtences avec celles
qui lui ressemblent, ensemble elles
pourront agir sur lÕorganisation de la
vie dans lÕentreprise, notamment sur
les cycles de vie au travail, lÕŽquili-
bre entre temps de travail et temps
personnel. LÕactivitŽ professionnelle
des Seniors remettant en cause en
m•me temps, les m•mes mŽcanis-
mes. LÕŽgalitŽ professionnelle peut
amŽliorer lÕefficacitŽ et le bien-•tre
de lÕensemble de la sociŽtŽ et nous
permettre de nous  reconna”tre dans
les choix Žconomiques de notre
pays. l

MC.S

ENTREPRISE Marie-Christine Smette

2007, annŽe rose ou noire pour les femmes ?

Agenda
Le 28 mars 2007 ˆ partir de 19h30
D”ner-dŽbat sur ÒLa responsabilitŽ civile et
pŽnale du chef dÕentrepriseÓanimŽe par
Marie-Christine Chastant, avocat ˆ la Cour
et en partenariat avec lÕÓEntreprise au
FŽmininÓ.

RŽsidence MaximÕs
42 Avenue Gabriel - 75008 Paris
Contact : 
smette-mc@hotmail.fr avant le 23 mars
impŽrativement
Bulletin dÕinscription sur le site : 
www.femmes3000.fr

A mŽditer 
ÒLe 2e ‰ge de lÕŽmancipation fŽminineÓ

Dominique MŽda et HŽl•ne PŽrivier. 
Editions du Seuil.

Professeur Claire FŽkŽtŽ et Josiane Gaude.
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Tournoi amical les samedi 24 mars et dimanche 25 mars 2007,
de 9 ˆ 12 heures et de 14 ˆ 17 heures.  
Ouvert ˆ tous (classŽs et non classŽs) : simple messieurs, simple
dames, jeunes (de 8 ˆ 18 ans). 
Cl™ture des inscriptions : vendredi 16 mars 2007 au plus tard. 
Inscription (ˆ remplir en majuscules, et ˆ retourner a l'OMS 17,
16 rue des Batignolles, 75017 Paris) 

Remise des prix le dimanche ˆ 17 heures (nombreux lots), suivie
du pot de l'amitiŽ. 
IMPORTANT : vous devez vous prŽsenter sur le court 20 minu-
tes avant l'heure de convocation, sous peine d'Žlimination. 
Renseignements : Antoinette Bellisi, 
01 44 09 89 81 / 06 26 36 54 21. 
Vous pouvez tŽlŽcharger le bulletin d'inscription sur le site :
www.femmes3000.fr

SPORTS Antoinette Bellisi

24-25 MARS 2007 - OPEN DE TENNIS FEMMES 3000 
en partenariat avec lÕASSOCIATION GENERALE DES FAMILLES DU 17e (A.G.F. 17)

La Maison
Picasiette

Un jour, ˆ Chartres, un homme,
Raymond Isidore, a eu lÕidŽe de

dŽcorer la maison quÕil venait de
construire avec des bouts dÕassiettes
cassŽes. Il couvrit de mosa•ques, non
seulement lÕintŽrieur, meubles et objets,
mais aussi le jardin. La maison fut appe-
lŽe : Picassiette. En 1976, le psychana-
lyste, Paul Fuks, la dŽcouvrit par hasard
et ne cessa ensuite de tenter de compren-
dre la dŽmarche artistique de Raymond
Isidore. 
Le  Samedi 2 Juin  2007  ˆ 14 heures, la
Commission EvŽnements Culturels et
Paul FUKS proposent une visite confŽ-
rence. Pour ceux venant par le train, un
Òwelcome serviceÓ est assurŽ ˆ lÕarrivŽe
en gare de Chartres. l

M.K
Inscriptions : 02 37 48 19 90 ou  

Maryline Katakawa : 
01 53 81 08 50.

EVéNEMENTS CULTURELS Maryline Katakawa

Dans les annŽes quatre-vingt, elles Žtaient
nombreuses ˆ participer aux compŽti-

tions et donc ˆ sÕentra”ner. AujourdÕhui,
elles ont dŽsertŽ les Žquipements sportifs. Et
la journŽe ÒSport pour toutesÓ, organisŽe par
la Mairie de Paris, lÕan dernier, a fr™lŽ
lÕŽchec. Pourquoi les adolescentes pren-
nent-elles de la distance avec le sport ? La
question a ŽtŽ posŽe dans le cadre de la com-
mission ÒSportsÓ de Femmes 3000. Apr•s
avoir rencontrŽ de nombreux acteurs de ter-
rain, entra”neurs, professeurs de gymnasti-
que, responsables dÕassociations sportives
ou mŽdecins, il sÕav•re que cette distance
prise avec le sport co•ncide avec la pubertŽ.
Sont-elles handicapŽes par la modification
physiologique de leur corps, par les impŽra-
tifs de lÕapparence ou par la mixitŽ dans les
vestiaires souvent mise en cause ? Les intŽ-
ressŽs sÕinterrogent et regrettent une attitude
qui risque dÕavoir des incidences sur la

santŽ future des filles. La pratique extra sco-
laire dÕun sport aide ˆ une bonne santŽ psy-
chique et physique, prŽpare ˆ une rŽsistance
ˆ lÕeffort, rend plus performant dans le quo-
tidien, enfin constitue une meilleure ossifi-
cation du squelette pour lÕavenir, ossifica-
tion menacŽe dŽsormais par la pratique trop
courante des rŽgimes amaigrissants. 
Femmes 3000 propose ˆ ses adhŽrentes un
questionnaire ˆ diffuser dans leur entourage.
Les 3 rŽponses les plus  intŽressantes et les
plus informatives, arrivŽes dans les dŽlais
impartis (avant le 30 avril), recevront une
rŽcompense. l

A.B

Les adolescentes et le sport

Antoinette Bellisi, Responsable de la Commission Sports, a ŽtŽ Žlue PrŽsidente
de lÕOMS 17 (Office Municipal des Sports du 17e). 

Questionnaire adressŽ 
aux adolescentes de 12 ˆ 16 ans.

PrŽnomÉÉÉ..
Age  ÉÉÉ.
Classe  ÉÉÉÉ
ƒtablissement scolaire frŽquentŽ ÉÉ
Nombre dÕheures de gymnastique obligatoi-
res ÉÉÉ
Sport pratiquŽ extra scolaire : ÉÉÉÉÉ
nombre dÕheures hebdomadaires : ÉÉÉ
En quelques lignes :
- motif invoquŽ pour cette pratique :
ÉÉÉÉÉ..
- ou motif invoquŽ pour lÕabandon du sport :
ÉÉÉÉÉÉÉ..

Cette photo fait partie de lÕexposition :
ÒHistoires dÕenfanceÓ, une sŽrie de photogra-
phies prises sur le vif dans deux pays tr•s diffŽ-
rents, le NŽpal et le Kosovo. Deux situations
gŽographiques distinctes, mais deux rŽalitŽs qui
se rejoignent : une grande mis•re et un quotidien
qui rel•ve du dŽfi pour sortir des conflits impo-
sŽs et/ou subis. Porteurs d'espoirs, les enfants
sont les premi•res victimes de guerres. Un
enfant meurt toutes les cinq secondes. 
Loin de prendre le parti du misŽrabilisme, j'ai
choisi de tŽmoigner, de capter des instants magi-
ques, de jeux, de curiositŽ partagŽe. Chaque pho-
tographie est une part d'humanitŽ et une volontŽ,
pour moi, de dŽfendre non seulement les droits
des enfants mais aussi ceux de l'homme. Une
fa•on, ˆ travers chaque sourire, chaque regard,
d'interroger notre part d'humanitŽ.

Sonia Bressler

Pour commander le catalogue de lÕexposition (25 euros)
adresser vos ch•ques ˆ lÕordre de Sonia Bressler Ð 1 Place
Alphonse Deville 75006 Paris, en indiquant vos coordon-
nŽes. 
Pour toutes informations complŽmentaires, merci de joindre
Sonia Bressler : soniabressler@yahoo.fr ou par tŽlŽphone au
: 06.71.00.43.75

© Sonia Bressler Ð Enfance ˆ lÕheure de lÕeau au
camp rrom de Mitrovica Nord, Kosovo septem-
bre 2006

Histoires 
dÕenfance
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FEMMES 3000 EN CHINE

Ë lÕinvitation du gou-
vernement municipal
de PŽkin, Josiane

Gaude, prŽsidente de la
fŽdŽration Femmes 3000, a
participŽ ˆ la premi•re
exposition de lÕindustrie
culturelle et de la crŽation
internationale  qui a eu
lieu, en dŽcembre dernier,
dans la capitale chinoise.
AccompagnŽe du sŽnateur
Michel Guerry, membre
actif de notre fŽdŽration,
apr•s avoir pris part ˆ la
confŽrence de lÕAssemblŽe
Nationale, elle a prononcŽ
un discours ˆ lÕuniversitŽ
de PŽkin pour dire lÕex-
ception culturelle fran-
•aise, rappeler lÕinfluence
de nos intellectuels sur les
courants de pensŽe du
monde entier et dŽvelop-
per les initiatives prises
par des mouvements
comme Femmes 3000 pour
rendre plus visibles les
femmes dans les diffŽrents
domaines culturels. 

Lutter pour la libŽration
des femmes

Dans le cadre de ces jour-
nŽes, Josiane Gaude a ren-
contrŽ la Vice PrŽsidente
de la FŽdŽration Nationale
des Femmes Chinoises.
Cette FŽdŽration, crŽŽe en
1949,   compte aujourdÕhui
6 millions dÕadhŽrentes de
divers milieux et ethnies
de la Chine. Son objectif ?
Lutter pour leur libŽration
sous la houlette du Parti
Communiste Chinois
(PCC).

La FŽdŽration Nationale
sert en fait dÕintermŽdiaire
entre toutes les femmes de
la Chine, le PCC et le gou-
vernement chinois. Elle
est aussi lÕun des impor-
tants piliers sociaux des
pouvoirs de lÕEtat. Depuis
longtemps, les gouverne-

ments chinois estiment que
lÕŽgalitŽ des droits entre les
deux sexes concerne, non
seulement le statut des fem-
mes, mais aussi la pleine
mise en valeur de la sagesse
de lÕhumanitŽ et la libŽra-
tion compl•te des forces
productives sociales. 
Les femmes chinoises dŽve-
loppent leurs Žchanges avec
les organisations de femmes

du monde entier. Ainsi la fŽdŽ-
ration a-t-elle Žtabli des rela-
tions dÕamitiŽ avec quelque
480 organisations gouverne-
mentales ou non gouverne-
mentales de femmes et dÕen-
fants de 130 pays. Ces derni•-
res annŽes, la Chine a re•u plus
de 10000 visiteuses venues des
quatre coins du monde et
envoyŽ 280 dŽlŽgations de
Chinoises ˆ lÕŽtranger.

Dans le cadre de cette ren-
contre, Josiane Gaude a
ŽtŽ sollicitŽe pour que
Femmes 3000 mette en
place un partenariat avec
la FŽdŽration Nationale
des Femmes Chinoises. l

Marie-JosŽ
Grandjacques

Vers un partenariat avec les
Femmes Chinoises

A droite de Josiane Gaude, la Vice Ministre de la FŽdŽration des Femmes Chinoises et ˆ gauche de Josiane Gaude,
la Vice PrŽsidente de la FŽdŽration des chinois dÕOutre-Mer.

A droite de Josiane

Gaude, la SecrŽtaire

GŽnŽrale du Parti

Communiste et

Directrice de lÕH™pital

de PŽkin Xuan-Wu.



Yseulys COSTES
PrŽsidente de 1000mercis
Le Flore - 9 janvier 2007 

Le parcours
dÕune Golden
Girl de lÕInternet

A pr•s des Žtudes de gestion en France puis
aux U.S.A. o• elle dŽcouvre toute la

dimension et les implications dÕInternet,
Yseulys Costes rentre en France et termine ses
Žtudes avec un D.E.A ˆ Dauphine, complŽtŽ
par une th•se sur le marketing interactif.
Enseignante passionnŽe par la recherche, elle
crŽe en fŽvrier 2000 la sociŽtŽ 1000mercis et
fait figure de pionni•re dans ce domaine dÕac-
tivitŽ. Elle dit volontiers que loin dÕavoir ŽtŽ un
obstacle la naissance, quelques mois plus t™t,
de sa fille Ysolde lÕa aidŽe ˆ franchir le pas
ajoutant Òon va vers lÕentreprenariat lorsque le
risque de ne pas y aller est supŽrieur au risque
dÕy allerÓ.

Un nouvel espace dÕexpression

Situation rare en France, elle est aujourdÕhui
lÕune des six femmes PDG dÕune entreprise
cotŽe en bourse (lÕintroduction menŽe en
fŽvrier 2006 sur le marchŽ Alternext a re•u un
bel accueil assorti dÕune performance remar-
quable de 126% en un an).
Ò1000mercisÓ a pour vocation dÕapporter de
nouvelles rŽponses aux entreprises qui souhai-
tent optimiser leurs campagnes de publicitŽ et
de marketing pour la conqu•te de nouveaux
clients, leur fidŽlisation et la maximisation de
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M onique Bourdin, Žcrivain, auteur
dramatique, est la spŽcialiste

internationale de lÕÏuvre de Jean
Cocteau auquel elle a consacrŽ sa th•se.
ChargŽe de cours pendant 10 ans ˆ
lÕUniversitŽ de Tours, elle a su trans-
mettre ˆ ses Žtudiants sa passion pour
lÕÏuvre du po•te et la transposer ˆ tra-
vers de nombreux articles. Elle est aussi
auteur et Žditeur des ÒÎuvres poŽtiques
compl•tes de Jean CocteauÓ dans la
collection ÒLa Ple•adeÓ ainsi  que de
ÒDerri•re la camŽra avec Jean CocteauÓ
co-Žcrit avec Claude Pinoteau. 
Sa passion pour Jean Cocteau lui a fait
rencontrer des personnalitŽs connues

du monde des Arts et certains comme
Jean Marais ou Brigitte Fossey sont devenus des amis personnels. Brigitte
Fossey a ainsi signŽ sa premi•re mise en sc•ne et interprŽtŽ avec sa fille
Marie Adam un spectacle Žcrit par Monique sur des textes du po•te :
ÒCocteau lÕinvisible vivantÓ spectacle prŽsentŽ entre 2003 et 2006 lors des
festivals dÕAnjou, Avignon avec Marcel MarŽchal, Ramatuelle avec Jean-
Claude Brialy, et Paris ˆ la Maison de la PoŽsie.

Une ‰me exquise

Le th•me du Flore ÒColette et Cocteau, dÕŽtoile ˆ ŽtoileÓ a mobilisŽ un audi-
toire important o• prenait place notamment des membres des ÒAmis de Jean
CocteauÓ association prŽsidŽe par Pierre BergŽ et reprŽsentŽe par son secrŽ-
taire Claude SŽfŽrian ainsi que des membres des ÒAmis de ColetteÓ.  
Monique Bourdin nous a entra”nŽs, suivant Colette et Cocteau, dans ce quar-
tier mythique du Palais Royal que lÕŽcrivain prŽsente comme une ville de
province ÒgardŽe par ses chats et qui poss•de ses mÏurs, ses manies et ses
indig•nesÓ. Colette en raconte la chronique et Žcrit Òentre Jean Cocteau et
moi il y a juste la longueur dÕun saut, un geste de la main et nous voila rŽu-
nisÓ. Les deux Žcrivains entretiennent de tr•s amicales relations de voisi-
nage, de visites o• Òla conversation est un bonheurÓ au dire des tŽmoins
encore vivants. Cocteau avoue dans un article appelŽ  ÒLa conversationÓ :
ÒEn ce qui concerne Madame Colette, admirable conteuse, on ne saurait
parler de conversation, cÕest son ‰me exquise qui sÕŽcoule par sa bouche en
chapeau de gendarme et par son vaste Ïil bleuÓ. Et Colette de rŽpondre :
ÒCher Jean, nous nÕavons jamais eu besoin de parole, rien ne tÕŽchappe et
je mÕattache ˆ toi, mon jeune fr•re, mon a”nŽ en tout magiquementÓ.
Ë  Paris comme sur la C™te dÕAzur, ils ne se seront jamais quittŽs, jusquÕˆ
la mort de Colette le 3 aožt 1954. Cocteau refusera sa nomination ˆ
lÕAcadŽmie Goncourt mais entrera ˆ lÕAcadŽmie Fran•aise en octobre 1955,
ainsi quÕˆ lÕAcadŽmie Royale de Belgique au fauteuil laissŽ vacant par
Colette. Et Monique Bourdin de terminer sur lÕactualitŽ Cocteau qui se pour-
suivra en 2007 : ˆ Granville, avec pour ÒCocteau et les FemmesÓ et ˆ
Ath•nes pour ÒCocteau et la Gr•ceÓ.l

G.D/ML.P

Monique BOURDIN
Le Flore - 6 novembre 2006

De Colette ˆ Cocteau

LES CAFƒS DE FLORE Gis•le DuprŽ

Monique Bourdin

Gis•le DuprŽ et Yseulys Costes
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leur valeur ˆ partir dÕInternet. Le
cÏur du mŽtier est technologique ˆ
base de statistiques et de bases de
donnŽes. Ainsi 1000mercis a-t-elle
dŽveloppŽ ELISA, une base de
donnŽes comportementale de 8 mil-
lions dÕindividus qualifiŽe par 300
crit•res, positionnant la sociŽtŽ au
1er rang sur un marchŽ qui conna”t
toujours une croissance rapide. Le
nombre dÕannonceurs actifs arri-
vant sur Internet cro”t rapidement
car cÕest aujourdÕhui un mŽdia, un
canal dÕinteractions et un espace
dÕexpression qui rŽvolutionne les
rapports entre les marques et les
consommateurs. De plus, son
impact peut •tre mesurŽ : faire
moins de marketing mais le faire
mieux et en suivre les retours posi-
tifs de la client•le, voilˆ tout lÕenjeu
pour les futurs annonceurs utilisant
Internet.

Ë un clic de distance

ÒInternet est un mŽdia qui
ÒdŽrangeÓ les autres mŽdias. CÕest
un magasin genre hypermarchŽ qui
vient perturber les distributeursÓ,
selon Yseulys Costes. Elle prend
lÕexemple du secteur automobile :
Òcelui-ci vend encore peu par ce
canal, cependant 75% des ache-
teurs dÕun vŽhicule neuf, avant de
se dŽcider, sont allŽs sur le Net
prendre des informations. Un
constructeur se doit donc dÕ•tre
aujourdÕhui sur InternetÓ.
Les consommateurs demandent de
plus en plus de pouvoir, les vendeurs
sont tous ˆ un ÒclicÓ de distance,
nous sommes au dŽbut de cette
aventure dÕinteractivitŽ qui concerne
la moitiŽ de la population fran•aise,
connectŽe et utilisatrice du rŽseau.
Internet reprŽsente aujourdÕhui
20% de la consommation des
mŽdias en France, 9% des dŽpenses
publicitaires et fait notable : les
moins de 25 ans consomment plus
dÕinternet que de tŽlŽvision.
Dynamisme et convictions sŽdui-
sent chez cette jeune femme, reprŽ-
sentative de la jeunesse qui croit en
lÕavenir, ose entreprendre et assu-
mer ses responsabilitŽs.l

G.D/ML.P

Vladimir FEDOROVSKI
Le Flore - 5 dŽcembre 2006

åme slave et rŽalitŽ russe

A ncien diplomate et porte-parole du mouve-
ment des rŽformes dŽmocratiques ˆ la

chute de lÕEmpire soviŽtique, Vladimir
FŽdorovski a assistŽ au putsch militaire avortŽ
du KGB dÕaožt 1991, ˆ la dŽmission de
Gorbatchev et ˆ la prise de pouvoir dÕEltsine en
dŽcembre de la m•me annŽe.
Venu en France d•s cette Žpoque, il a contribuŽ
ˆ mieux faire conna”tre la politique rŽformiste
dans laquelle sÕengageait la Russie et dont les
symboles : pŽrestro•ka  ÒrefonteÓ et glasnost
ÒtransparenceÓ sont aujourdÕhui dans toutes les
mŽmoires.
A un journaliste lÕinterpellant ÒMonsieur vous
•tes conscient que vous •tes venu vendre du
vent ?Óil rŽpondit tr•s ˆ propos ÒJe suis venu
vendre du vent mais cÕest le vent de la libertŽÓ.

ÒO• en sommes-nous aujourdÕhui ?ÓsÕinterroge Vladimir FŽdorovski.
ÒPoutine, qui a succŽdŽ ˆ Eltsine en mars 2000, a si bien verrouillŽ le parlement et
assis son emprise sur le pays que son autoritŽ sÕexercera  durant des annŽes sans
quÕil ait besoin dÕ•tre encore PrŽsidentÓ. A la question posŽe : pourquoi Poutine
est-il si populaire aujourdÕhui ? Il rŽpond : ÒPoutine sÕadresse au subconscient du
pays ˆ travers les symboles traditionnels dÕordre et de sŽcuritŽ.Ó
Historien, professeur et Žcrivain Vladimir FŽdorovski a acquis la nationalitŽ fran-
•aise en 1995 et vient de publier son 19•me ouvrage ÒLe roman de lÕOrient ExpressÓ
prix AndrŽ-Castelot 2006.
ÒLorsque jÕŽcris sur lÕOrient Express cÕest lÕEurope qui mÕintŽresse de Paris ˆ
Venise, Vienne, Prague, Budapest jusquÕˆ IstanbulÓ. LÕOrient-Express est un train
chargŽ de symboles : Žvasions, romances mis aussi le thŽ‰tre de nombreux drames
et intrigues. Amants cŽl•bres, agents des services secrets, artistes, politiques lÕem-
prunt•rent de Diaghilev ˆ Mata Hari, Laurence dÕArabie, Marl•ne Dietrich et Jean
Marais parmi tant dÕautres.
ÒEcrire, dit-il, je le souhaitais depuis lÕ‰ge de 13 ans, et Žcrire, attablŽ au Flore,
jÕen r•vais.Ól

G.D/ML.P

LES CAFƒS DE FLORE

Òƒcrire, jÕen r•vais.Ó

NÕoubliez pas...
Les Mardis de ÒFemmes 3000Ó

Tous les premiers mardis de chaque mois, 
rendez-vous au

ÒCAFƒ  DE  FLOREÓ de 19h00 ˆ 20h30
172 Boulevard Saint Germain, Paris 6 e (MŽtro Saint Germain des PrŽs)

¥¥¥

Le mardi 5 juin 2007
Laure ADLER

Historienne et Journaliste
ÒDans les pas dÕHannah ArendtÓ
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PORTRAIT DÕUNE FEMME 3000

On la sent soucieuse de son bilan, de ces
trois ans passŽs au Minist•re de la ParitŽ
et de lÕEgalitŽ Professionnelle. Attentive
aussi, en responsable politique, ˆ assu-
mer la nŽcessitŽ dÕexpliquer aux femmes
quÕune Òmutation historiqueÓ -cÕest son
mot- a ŽtŽ franchie ces derni•res annŽes. 
Que beaucoup reste ˆ faire pour les fem-
mes, encore. 
Par les femmes, sžrement. 

Madame la Ministre a les pieds sur terre.
Ou plut™t dans la terre, elle qui est issue
dÕune famille dÕagriculteurs installŽe dans
le pays dÕAuge depuis plus de quatre si•-
cles. Elle en revendique les valeurs, se
rŽclame de la ruralitŽ. Elle nÕa jamais l‰chŽ
du regard son coin de Normandie, ˆ tel
point quÕelle repart en campagne au prin-
temps prochain pour retrouver son si•ge de
dŽputŽ, laissŽ ˆ son supplŽant le temps de
ses fonctions ministŽrielles. Et lÕŽchŽance
la rŽjouit, bien quÕelle ne sous-estime
jamais une Žlection. 

Aimer oser

Nicole Ameline creuse son sillon. On lui
sent une dŽtermination tranquille, comme
une adŽquation assumŽe entre sa nature et
les fonctions quÕelle assure successivement.
A la sortie du minist•re, elle aurait pu
reprendre son si•ge, repartir au Palais-
Bourbon aussit™t. Elle a prŽfŽrŽ se lancer
dans un domaine qui ne lui Žtait pas fami-
lier, la mondialisation. Madame Ameline
aime oserÉCÕest bien ce genre de rŽflexe
qui lui a valu sa carri•re. Quand, pour les
besoins de sa th•se de droit, elle rencontre
Michel dÕOrnano ; qui lui propose aussit™t
un poste dans son cabinet. Elle nÕhŽsite pas
longtemps. LÕhomme est un juste, et chose
plus originale, un fŽministe avant la lettre. Il
nÕhŽsite pas ˆ promouvoir la jeune femme.
Et m•me ˆ lÕenvisager comme dŽputŽe, une
des premi•res. Elle sÕen Žtonne encore ; et
pourtant, on lui avait prŽditÉ 
Elle nÕŽtait encore quÕŽtudiante quand une
femme, dans une rŽception, sÕapproche
dÕelle : ÒVous serez cŽl•bre un jourÓ.
Nicole Ameline sÕesclaffe, elle qui se des-
tine ˆ une carri•re dÕavocat dÕaffaires.
ÒVous serez pr•s dÕun homme politiqueÓ.
Et lˆ, son sang de fŽministe ne fait quÕun
tour. MariŽe, dŽpendante, elle ? Mais non,
lui garantit-on, elle ira son propre chemin.
Une prŽdiction vŽrifiŽe par ces annŽes
aupr•s de son mentor Michel dÕOrnano qui
ÒlÕŽl•ve en politiqueÓ et lui dit : ÒUn jour

vous serez ˆ ma place mais vous serez
dÕabord ˆ la v™treÓ.

SÕapproprier les grands th•mes

Le fŽminisme est-il un choix ou un Žtat dÕes-
prit ? Dans son cas, sžrement une rŽvolte ÒIl
y a eu un tel ostracisme envers les fem-
mesÉet puis cette nuance entre la responsa-
bilitŽ et le pouvoir, comme si la responsabi-
litŽ restait du genre fŽmininÉLes quotas ont
ŽtŽ un passage nŽcessaire. Ce qui serait
dŽplorable ce serait dÕen parler encore dans
10 ans ! Mais je crois que lÕon est sorti de
cette pŽriode de la femme alibi, m•me si
beaucoup reste ̂  faire. Il y va de notre capa-
citŽ ˆ inspirer le mondeÓ. Dont acte, puis-
que ses fonctions et ses convictions la
conduisent ˆ convaincre les femmes de
sÕapproprier ce quÕelle appelle Òles grands
th•mesÓ comme lÕorganisation du travail, la
paix, lÕenvironnement, le dŽveloppement
durable. 
Encore une femme pour dire quÕil sÕagit
dÕune valeur fŽminineÉ ÒJe pense quÕil
devrait y avoir une Òforce femmeÓ sur ce
sujet. Les femmes ne doivent pas se limiter
ˆ la question des femmes ; elles ont la lŽgi-
timitŽ pour sÕemparer des questions du
monde. Parce quÕelle sÕinscrivent dans le
long terme Les  femmes rŽconcilient la poli-
tique avec la durŽe, avec le pragmatisme.Ó

Crocodile, mais professionnelle

Et comment a-t-elle survŽcu, elle, dans ce
monde qui est encore un univers dÕhom-
mes ?
Eclat de rire : ÒJÕai lÕair dÕune femme mais
je suis un crocodile !ÓEt puis apr•s un

temps de rŽflexion : Òla politique est un
sport violentÉÓ Et justement, comment se
sent-elle dans cette campagne Žlectorale
fran•aise qui met en vedette une femme ?
ÒTr•s bien ! Tant mieux quÕune femme soit
en position ÒdeÓ. ‚a se banalise.
JÕobserve quÕenfin •tre une femme devient
un atout.Ó

Choisir sa vie

Madame la Ministre repart, pour le Kenya
ou Barein. Blonde, ŽlŽgante, profession-
nelle. Et pourtant ce ne sont pas les grands
de ce monde qui lui laissent de grands sou-
venirs. Ce sont les femmes des bidonvilles,
des favellas ; celles qui rŽsistent, comme
les afghanes, quÕelle aide de son mieux. Ce
qui la rŽvolte sÕappelle lÕinjustice, lÕinsuf-
fisance. ÒLÕarrogance, aussi. La crois-
sance asymŽtrique Nord/Sud devrait mobi-
liser nos efforts. Et je vois tant dÕincohŽ-
rences sur le terrain !Ó
Ce qui la rŽjouit ? Cette femme, ayant
bŽnŽficiŽ dÕun plan social mis en place
sous son minist•re,  qui lÕa interpellŽe
rŽcemment : ÒGr‰ce ˆ vous, moi qui
nÕavais pas choisi ma premi•re vie, jÕai
choisi la secondeÓOu bien ces femmes au
YŽmen qui, bien que toutes voilŽes, lui ont
nŽanmoins fait une ovation pour le sym-
bole quÕelle reprŽsenteÉet les quelques
mots de solidaritŽ dits en arabe. Ou encore
ce beau moment dÕŽmotion, provoquŽ par
le discours de Michel Serres qui lui a remis
sa LŽgion dÕhonneur. Elle avoue quÕelle y
a ŽtŽ de sa petite larme. Et pas de crocodile.

Christiane Degrain
Catherine PŽant
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Les femmes doivent sÕemparer des questions du monde

Au Kenya avec Wangari Maathai, Prix Nobel de la Paix 2004.


